
   

   

   

      

   

  
  

 

   
  
      

    

   

   
   

  

     

    

        

  

  

       

    

     
    

  
  

 

   
 

 

 

  

   

  

        

  

 

    
    
   
  

     

 

   

 

    
  
  
  

 

    la ‘gorge “ef:
_ quilse défond, onappelle cela “crier

2 7 au préjug : ~
KE Infame. doctrine qui’ consacré Tiny
“x  fétiorité de“notre:“râcef- Sw

' Nous nous moquons decce que l'on
dirä,. dans. le-cahip ennemi, imais nous
voulons aujourd’hui teléver l’insolent

“défiporté aux -échéviñs canadiens par
les’‘éclievins anglais du conseil. Le
vôte qui a été donné à la séance du
Couseil-de-Ville, le lundi, 22 octobre

3 Courant, ‘sur la motion de l'échevin
>Malbrouk-Robinson, demandant. la
“tête des: membresdelaCommission
“ de. ric, a-élé, pour.1ammajorite.
diConszil>et“poe? le“publie”1a reves
“ tion ddce cainplotourdi dans I'om-

. bre contre ¢éux des membres de la’

‘Commission de-la Voirie, - qui sont
<anadiens-français et dont l'infjuen-
€c porte ombrage aux ambitions et

aux prétentions de certains échevins
anglais,
Les échevins anglais ont voté en

bloc pourla dégapitation. Consultez
la liste ct vous verrez qu'à l'excep-
tion des échevins \White et Stearns
qui étaient absents et des échevins
Molson ct O'Connell qui font partie
de la’ Commission de la Voirie, le

nombre est complet: )atés, Cleurihue,

“Turner, Sadler, Bumbray, Gallery,
Robinson, Ward, toute la lyre!
Et avec’ eux deux noms français

seulement: Payette et DeSerres.
w y a bien l'échevin Lévy qui a

voté avec’ le bloc anglais, mais nous
me’ savons -pas trop dans quelle clas-
se le mettre, celui-là. 11 n'est ni an-

glais ni français.
La cunclusion est donc facile à

tirer, car les intentions de ces mes-
sieurs ne pouvaient plus étre mises en
dôute apres la foudroyante mercu

riale que leur avait servie l'échevin

          
         

 

  
  

   

  

«Giroux, au cours de la discussion qu]
a précédé le vote:

S'adressant à ses collègues anglais,

Uécheviit Giroux dit qu’on à répété
un peu partout que Jes échevins an-
_glais entendaient faire de cette ques]
tion d'enquête une question de race,

et it hit un éloquent appel à leur
bonne foi et à leur générosilé pour

.démentir ccs racontars,

Quel fut le résultat de cette cou-

sageuse attitade de la part de l'èche-

vin Giroux?

. Un aveu froid, brutal, injurieux de
la part de tons les echevins anglais,
de leur détermination bien arrétée de

se servir du glaive qu'ils avaient eu
d'effronterie d'exhiber aux yeux de
tout le public.

Mais, a-t-on dit bien haut, par un

-réste d'hypocrisie, sans doute, ou
par lâcheté, nous ne voulons pas la
“tête des membres de la Commission
«de Ja Voiric, nous demandons tout
ssimplement uric ‘enquéte.

Allons. donc!  Ayez donc au moins
fe courage dc votre égoisme, mes-

:sieurs les anglais.

Une enquête, mais vous l'avez cue
* en plein constif, puisque chacun de

“vous avez réconnu, publiquement la
“bonne foi ct Thonorabilité des mem-
bres de 1a Commission:de’la Voirie.
C'était cela l'enquête,-davrdie et la.
seule que vous pouviez demander,
puisque vous n'avez: év aucunë.‘accu.
sation: spécifique a Haire, impliquant |
Ia vesponsabilité d'aucuf:€chévin’ en

- particulier, ni celle de tous les’ Tièm-
-bres:do_la_Voiriedans.us
.versition-quelecnque, 4ai”

Que ne vous:stele‘lft et pond]
quoiveo HEDosé
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J ‘foisàà“différer"d'op
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‘tiviques avec la majorité;un anta}o-

; nisme peaet Jrritant,
  

€ (‘déchiré le pacte.uedaved unis-
sait les deux éléments - au Conseil-
‘de-Villes;ne vous, plaignez done pas,
‘si vous.avez, yQue-1mémes prononcé

“regr“Qing‘d’avoir encore une
.

 

  

  

ce point.“
i Pour avoir. & dire,nonotre pensée,
“déjà, nous . noüs-somuies. attiré - sa
colère, mais nous osérons--lui’ dire,

“| pourtant, qu’il s’est trompé et qu’il,
| joue. grog;JelA~slaliéner ainsi la
‘sympathie’“des, canadiens pour cour-

tiser le vote anglais, Soy
ne nn2profesté- dé ‘sa sincérité et de

 

. sessbonnes intentions; ‘fous n‘avons

‘aucun “doiite. Jadessus. ‘Il a préché
5. l'opportüriité: d'introduire des réfor-
mes dant l'administration municipa,|

«fair ;leaNous sommes, Certes, -d’accord’
aveclui :
“Si tout n"est. pas pârfait À la Voirie
~eb'nous en convenons—que dire de
la’ Commission de PAqueduc, de la
Commission. des Incendies ct même
de la Commission des Finances?

Mais ces réformes peuvent s'obte-
nit. sans compromettre
dun élément de la représentation
échevinale au bénéfice de l'autre,
surtout , quand celui-ci constitue la
minorité:
Si le Conseil-de-Ville avait acquies-

FE,” lmdiar désirdes-échevins- Ro-
+ binépnaet- Lévy, nous aurions -assisté-
au spectacle humiliant que "présente
‘rait un tribunal composé en partie”
de. juges. qui ont exprimé - publique-
ment leur conviction avant I'institu-
tion du procès. Est-ce par hasard
de cette façon que l’échevin Payette
espère réformer l'administration de
la chose publique? Nous he crai-
£nons pas de dire, non.
La majorité du Conseil, _la (rés

grosse majorité, a été de cet avis et
nous croyons aussi, avec elle, que le
meilleur moyen d'obtenir la considé-
ration des autres, c'est de se respec-
ter 60i-même.

SABRE (EAUCLAIR.

M. BERGERON

Le Club Lafontaine a exprimé son
intention de donner un grand banquet
à M. Bergeron à son retour de l'Ouest
où il est allé en compagnie de son chef,

M. Borden, combattre la candidature
de Thon. M. Turgeon, le seul ministre
représentant nos compatriotes dans les

deux nouvelles provinces du Nord-

Ouest canadien.

En agissant ainsi le Club en question

se rend coupable d'une grave injure à

la mémoire de son patron, car Sir W.

Lafontaine a travaillé avec toute l'ar-

deur de son noble cœur à promouvoir

nos intérets ct à nous aider pour re-

conquérir nos libertés religieuses, na-

tionales et politiques en jetant les ba-

ses du gouvernement responsable, tan-

dis que M. Bergeron s'est efforcé par

ses discours à nous priver nos com-

patriotes du Nord-Ouest de notre na-
tionalité dans le Cabinet.
Le Club Lafontaine peut-il aussi

avoir oublié ce que ce mème M. Ber-
geron disait sur le Champ de Mars,

quelques jours après l'assassinat légal

de Celui dont le seul crime fut de se
dévouer pour assurer à nos compatrio-
tes la proteélion nécessaire pour em-
pêcher la spoliation de leurs propriétés,
ou est-ce pour encourager M. Berge-
ron à travailler dans le but de faire en-
lever le peu de libertés accordées à nos
compatriotes du Nord-Ouest que l'on
luf offrira ce banquet?

Les membres du Club Lafontaine ont
certainement lè droit de fêter qui bon
leur semble et de la manière qu’ils
croient être la meilleure, car qui se
ressomble se rassemble, êt personne na
pourra trouver à redire, même si au

lieu d’un rüban bleu, l'on se sert d'un
bout d'une certaine corde pour attacher ‘

les divers feuillets composant le menu
-du. festin, mals nous avons aussi le
“droit d'espérer que fous nos compa-
Ariotes qui ont à cœur le bien-être de
lnofceipationslité.se garderont bien de
neat,Ace banquet, et prouve-

leurabsence :qu'ils. méprisent|
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ct aine.entente “cordiale, qui vous |
à. ‘vautdepartage; égat-dès: prérogatives

pinion avecl'éche- |.

l'puté à7la ‘Législature juges de sa-con-

“gagiier-les faveurs d'un semblable tri-

(curieux qué:les ‘belles phrases amu-

l'influence ‘

Ltmbmolre. de-vE-
      
   
   

  

  

‘parti, = ‘fait. bêtement Je champ!
d’une cause “ perdûe, trahissant . son
propre parti pour aécepter de défen-
dre le parti “tory... So

Inutile de dire qu'il court à la dé-
faite, mais-ilné”‘peut, cette-fois;échap=!
per .au sort qui l’attend et l'élection
de Betlechasse marquera la fin de-ce
brillant, mais ‘aveugle météor quia

sillonné ” le firmamenñt ‘politique de
cette, province depuis quelques mois.

En-portant son défi à. M. Bourassa,
Phori.M Turgeon a constitué” ceux
de qui St,_tenait_.son.mandat de, dé-

duite en. raclement et, en acceptant
de’ se”porter accusateur public, M.
Bourassa dévra trouver autre chose

que des calomnies et des injures pour:

‘bunal. L'ex-député-de Labelle n’au-
«ra plus devant Jui ces auditoires de

«sent; ‘mais. des juges, et force lui sera
“de prouser ses accusations ou de se
  

  "Lezfésaltat de.l'élection de Belle-
chasse’ n’ést”donc pas douteux dans
ces conditions, et la victire de l'hon.
M. Turgeon sera l'anéantissement des
rêves insensés de l'ex-député de La-
belle qui a sacrifié—bien à regret

sans doute—un mandat de député aux
Communes, dans l'espoir de renver-

ser le gouvernement libéral de l'hon.

M. Gouin. 4
LJ . «

Demain,28 octobre, dura lieu la

nomination des candidats aux deux
autres. élections partielles provincia:|
les, nécessitées par lesrécents rema- 1

 
iegients inintistériets-Ÿ Québec.

Contrairethent. aux usuges politi- :
ques en celt& prôvince, les nouveaux,
ministres ne seront pas élus par ac-
clamation. |

Dans le comté de Nicolet, hon |

Charles Devlin aura pour adversaire |
M. Sévigny, un jeunc avocat de ta-
lent, qui n'en est encore qu'à ses pre- ‘

mières armes, tout comme M. ber-

mer, un jeune avocat de Québec, qui’

consent à disputer à l'hon. L, A, Tas-!
chereau le mandat du comté de Mont- ‘

morency. |
L'opinion publique absorbée par la

lutte qui s'annonce dans lc ‘comté de ‘

tention à ces candidatures d'écoliers, !

et nous n'anticipons aucune difficulté !

à l'élection des deux nouveaux mi-'
nistres,

t,t

Le départ de l'hon. M. Lemieux
pour le Japon est plus qu'un incident|

politique ordinaire. C'est un événe-
ment considérable dont il serait pué-
ril de vouloir amoindrir la portée. La |
misfon confiée à l'hon. M. Lemieux

n'est pas de celles qu’il faut confon-;
dre avec les fonctions ordinaires

d'un ministre chargé de traiter avec

un gouvernement étranger sur un su
jet commercial ou même politique.

C'est une mission diplomatique con-
férant à celui qui en est chargé les

prérogatives d'un plénipotentiaire et

le prestige d'un ambassadeur. C'est,
le Canada traiisrt d'Etat à Etat avec
le Japon sur un sujet d'intérét na-

tinnal, comportant des restrictions

réciproques affectant la liberté des

sujets de deux nations indépendantes,

C'est assez dire que la mission n'est
pas exempte de difficultés, et nous fai-

sons des voeux pour que l'hon. M.

!.emieuxretire de son voyage à lo-

kio l'honneur d'avoir résolu, à l'a

vantage de son pays et du peuple cu-

nadien, le grave problème de l'imm- |
gration japonaise au Canada. |

L'hon. ministre des Postes est parti !
mercreui, avec sa famille, pour Van. |
rouver d'où il S'einbarquera ces
lours-ui pour l'Extréme-Orient, i

10 ——

La Commission de Législation Mu-
nicipale s'est de nouveau mise à l'oeu
vie ct elle travaille actuellement al
défigurer davantage la charte de la
cité de Montréal.
On peut s'attendre à un nouveau !

pique-nique à Québec, à la prochaine
session.

tt Md

 

ts

Le Conseil-de-Ville de Montréal
ayant ‘décidé d'annoncer dans\les
journaux de Franceet de Belgique,
demandant des soumissions pour l'é-
clairageau-gaz.et-à-d'électricité,--san
dourmir d'autres
cellesque. nous-avions. un pressant|
besoip… d'avoirde’JaluimièreJde,
Peut-queTeérfrdiiçlsre pese"

     
  

“que

parent, encore
ales,jotaimoins

titoyens- ont ded

 

ou ‘désintéresse-
EX; des vains”

ef, le sénateur

 

  
        
  

 

    
  

  

  

  

   
  

tivement “mis
par:ceesivemen pour

nous donner l'eau’. et Ja lumière a
bon: marché. 11esi asibz probable.
que, ‘nous’n'aurd 3.0Le

mais qu'est-ce “qu'i ne!

‘quelques misérabley,“dollars comparée
at spéctacle. dfissant ‘de tant de
devouement étalé :grand. jour, de

tant de vertus civiques mises au ser-
vice ‘des contribuables?
On entend souvent parler du zéle

des néophites, mais:qu"est-ce que cela
auprès des réserves” de patriotisme
et des trésors d'abnégation qu'on ne
manque jamais de: {louver au fond

des mandats expirags? »
Apprétons-nous..dbne a entendre

de beaux miscoursdtl payer le gaz...
$1.20 le mille pieds;

+.

L'autre jour je reprochais--oh!
‘bien platoniquement-à un conserva-
teur de Ja -‘province de Quebec l'a-
pathie de son pari, dans ses luttes
politiques fédéru.es; ; Savez-vous l'ê
tonnanie reponse que me fit ce poli-

ticien aviser J'aime mieux vous la

transcrire textueñeaont, car vous ne
la trouveriez punis. 1.4 voici dans

toute so.) INg.ltil0Sité, sud Ca.uueur ou

son cynisine:

“Nous n'avons” ance intérét, me

dit-il, à hâter javençuent de noue

-parti, _ car, plus*te. jour sera retarde,

plus nous avons ue cuaances de-
chapper à l'obligation de conser vu
porteteuille à Lergeron.”
Comme je manifestais un étonne-

ment qu'on aurait pris lacitement

pour de l'ahurissement, il crut desver

s'expliquer:

‘Sous des dehors frivoies et bon

“enfant, le deputé de Beauharnois ca-
‘che une profondeur d'ignora:ce in-

‘commensurable, Un gouvernement
qui tenterait de surnager avec
pareille meule au cou sombrerait 1n-
failliblement en quelques mois.
“kn économie politique, il en est

resté aux clichés protectionnistes de
sir John Macdonald en 1878. 1) a

  
  

    

  
 

cette ¢poque anti-delivienne: “ugh

chimneys” et “free breakfast table.”
Il ne sort pas de.la. Les questions

de délaxe, de sortaxe, de
d'exportation, de remise de droits,
etc, sont du grec pour lui.

“Entre temps, il discuterala “qu:s-
tion des Écoleavec une légereté

d'hippopotame, TU en toute uccasion

il afnchera unsouverain mepris pour
ses compatriotes.

“Dans la seule session dernicre, il

a commis assez de bévues pour que

M. Borden en fit son compagnon

dans sa tournéeà travers le pays, si
l'intention du chei de l'opposition

était de déconsidérer la race cana-
dienne-frangaise aux yeus des autres

provinces.

“Quand M. Fielding propose
pret à la commission

un

du port de

Montreal, il proteste et demande Ia
“bolition de toutes les cominissions,

juste au moment où M. Borden de-

“mandait de faire administrer l’Inter-

; colonial par des commissaires.

construire le pout d uébec aux

frais de l'Etat, il prote

“Quand le gouvernement propose

“Quand sic \Vitfrid pu de faire

d'augmenter d'un million de dollars’

la subvention que la province de

Québec reçoit du gouvernement fe

déral, il ne se contente pas de pru-

tester; 1 inputot sa race.
“Quand M. Bourassa dit que l'im-

migration juive n'est pas unc immi-
gration profitablé pour un pays, il ré-
plique qu'il conpaît personnellement
plusieurs juifs très estimables.

“Quand d’hororable M. Lemieux,
"dans un moment de tardive justice,

propose d'accorder aux employés
français du “Hansard” un traitement
égs) à celui des employés anglais, Il
ptoteste, sous pritexte que les anglals

ong toujours eV plus qu'il devrait en
être endore aink"
Comme je,fie piquais rien, parce

que je n'avais Hi fy à répliquer, ma’
conversation-dvec ce bon conserva-
teur en resta-fà.

“+.

  

Ef.

Etonnéraije: quand je dirai qu'il y
8 aua,collèges électoraux

indérendanss: ÿpins d'in-
SmidVa sans dire, mais

ic du gouverne-ieWytioic

 

    
 

‘I ment représentatif que les Esqui-

une ‘

pritnes,

eetribum.

maux, par exemple?
C'est donc une très mauvaise plai-

santeric de votloir nous faire ac-
"| eroire que nos collèges électorfux |
ont de bonnes opinions et qu’ils gé-
Tiissent, qu'ils” sc lamentent et qu’ils
se” tordentles mains du train actuel
des choses, Dites donc qu'ils se la-

| mentent et qu’ils gémissent de ce
| qu'on ne les gorge pas, eux et leurs
femmes. ct leurs enfants, et leurs ne-
veux ect leurs cousins, à l'exclusion
de tous autres, de tout cc qui cst i
leur convoitise, et Dieu sait ce qui
West pas à leur convoitise! Ils ne

‘| subissent pas la corruption,ils la sol-
licitent, ils la provoquent effronté-
quent, soit directement ou par des in-
termédinires, -
; HOP.
  30:

Lt THORPE|DE“ HAREON
La promesse d'une communication

aérienne entre l'Amérique et l'Eu-
rope cst accomplic. Des messages
ont été échangés qui ont proclamé
le nouveau triomphe du génie de l'in-

vention moderne. Que cette mé-

thode de transmission devienne pro-

fitable au point de vue du commerce
ou non, peu importe. L'inventeur a

tenu parole.

Les progrés de la télégraphie sons
fils ont été si rapides qu'ils ont pres-

que passé inaperçus d'un grand nom-
bre. ll y a onze ans que Martoni
a étonné le monde des savants en
déclarant à New-York qu'il avait dé-
couvert Un moyen de communication

à travers les airs sans l'aide d'aucun
fil. La révélation fut reçue avec la
même incrédulité qui avait accueilli

l'invention du télégraphe, et l'on rit
à l'idée de la télégraphie sans fils
comme on avait ri à l'idée d'un câ-
ble sous-marin et à l'idée du“télé-
phone. Comme ses devanciers, 1'in-

venteur travailla sans relâche, re-

trouvant un nouveau courage dans
“des expériences toutes plus audacieu-

“ses les unes que les autres, jusqu'à
ce que, comme cux, il fut en élat de

prouver la valeur de sa merveilleuse

découverte.

|Les transatlantiques commencérent
d'abord par se tenir en communica-

tion avec la terre ferme sur une dis-

tance plus ou moins longue en mer.

Il vint un jour où ils purent com-

.muniquer avec la côte opposée. Plus

tard ils parvinrent à prendre contact

‘avec les deux rives à la fois ct à de
meurer cn communication avec la

terre durant toute la durée d'une

es De l'un à l'autre les na-

 
vires purent échanger des compli

ments en haute mer ci cela sans se
‘voir à l'ho izor 1! n'y a pas long-

Bellechasse n'accorde que peu d'at-|retenu deux bouts de phrases de [temps on a suivi des deux côtés de
l'Atlantique les progres journaliers

l'un paquebot qui aspirait à battre Je

rrvord de vitesse, et l'on calcula trois

zours à l'avance la minute exacte où

"lo ravire mouillerait à New-York.

ne restait plus qu'à parler à tra

vers l'ocean même, c'était dans l'or-

Ce,

| le fait est désormais un fait ac

compli. Ce qui n'etait que posuible,

il y a cinq ans à peine, est aujour-

d'hui certain et des signaux viennent

d'être échangés entre Nuus elle

Ecosse et l'Irlande.

Si remarquables ont élé les progrés

de la science en ves dernieres annees,

quil n'y a plus lieu de s'étonner. 1!

"n'y a plus rien d'impossible.

Sans doute. il y aura bien des dii

ficultes à surmonter avant que le mar

conigramme, ou l'aérogramme com

me l’on voudra, prenne sa place com-

me un facteur reconnu de la vie com

merciale. le câble sous-marin ne

fonciionna que plusieurs années aprés

son iminersion dans les flots de l'A-

tlantique et nous nous rappelons le

temps où c'était merveille de com-

muniquer par téléphone de la Place-

d'Armes à la rue St-François-Xavier,

à Montréal. 1] se peut même que

l'invention de Marconi n'ait aucune

valeur commerciale. Marconi n'en a
pas moins créé une merveille et le

i moude Jui doit hommage.
Son nom trouvera une place assu--

rée à côté de ceux de Marse et de

Bell dans’ le temple de la renommée.

10:

l'échevin DeSerres a été élu pré-
sident de l'Ecole Technique de Mont-
réal. (On aurait pu po un autre

choix sans à l'excellence de

l'institution,

 

la

 
 

 

nuire

+ +. +

A l'assemblée do St-Jérôme, di-
manche dernier, M. Bourassa a refusé

de porter en face de M. Jean Prévoat

Jes accusations qu'il a colportées sur

tous les hustings de la province de-
puis deux mois, ct cela eo, prétex-
te que M. jean PrévoBl n'étant plus
ministre i n'avait plus à s’occupér de
Jui. '

Ce n'était ni honnête, ni brave et
les douze mille personnes qui ont as-

‘| »isté'3 cette reculade (du es de.
Labelle. se sont pourJs in “gon
vaincus du ped dé frreRTEels 

sis   
 

PASURLATE.
a1 ui) }

La deuxième conférence de la Paix,
à la‘Haye, a terminé ses travaux
après quatre mois. de délibérations.
Au point de vue du règlement’ de cer-
tainés grosses questions qui étaient
inscrites à son programme elle n'a
accompli que peu de chose, et il ne
manque pas de gens pour dire que

c’est un fiasco.
Cette appréciation est pourtant un

nou pessimiste, si l'on tient compte
qu’en matière de droit international
les progrès sont toujours très lents
et tfès difficiles.
Que de fois les couvengions et tes

traités ont été Impulssants, à. remé-
lier cérlains grièfs ‘ehtfé érations,
mais les négociations de leurs repré-
sentants ont largement contribué à
entretenir des relations plus amicales
entre ces pays. C'est à cette diplo-
matie que nous devons l'enterffe cor-
diale entre l'Angleterre et la France.
Il n'est personne, en vérité, qui ait
compté que la Conférence de La
Haye aurait pour résultat le désar-
mement des nations. Personne n'a
osé espérer, vraiment, qu'au lende-
main de la conférence de la paix on
mettrait de côté la lance
pour prendre la fourche et la char-

tue.
Non, certes, mais fe côté Nervell.

lepx ds la situation cest qu'à une
réunion de représentants des grandes

puissances de la terre on soit parve-
nu à découvrir, après un débat animé

qui a duré des mois, un terraln com-
mun d'entente sur un où plusieurs su-
jets d'intérêt général.
rieuse ct glorieuse étape vers la con-

corde universelle et on aurait tort de

l'ignorer.

les treize résolutions adoptées par

les délégués sont relativement sans im

portance si on les considère au point-
‘de vue de la paix rêvée. ais à
d'autres points de vue elles consti-

tuent.un gain considérable. 11 n'y
u pas de doute que les rapports que
feront les délégués, À leur retour au
foyer ct lorsqu'ils s'adresseront à
leurs compatriotes, contribueront

dans une grande mesure à stimuler

l'opinion publique à l'endroit des

idées préconisées pur les représen-

tants de plusieurs nations. Méme les

propositions qui onl été rejetées se-
rent discutées, et Il est possible

qu'elles gagnent du terrain avec le

temps.

l.a Conference de 1907 n'a donc pas

été un complet fiasco, quoiqu'on en

dise. Plus on étudiera son travail,

Plus on admettra lu possibilité pour

les nations du globe d'en arriver à
cette période de leur développement,

où elles consentiront à régler par des

moyens pacifiques nes différends gni,

dans le passé, n'ont que trop sou-

vent donné naissance aux guerres les

plus meurtrières et les plus inutiles.

Les nations ont enfin fait preuve de

bonne volonte droit à

la paix.

et clles ont

Mille Victimes
Une statistique municipale indique

qu'il y à eu 949 décès dus à la tuber

eulose, à Montréal, durant l'année

190, soil quatre singts victimes en

VITOR PAT Nols,
N'est ce pas assez alarmant?

Que fait on pour enrayer les rava-
ges d'un pareil fléau? Une épidémne

de typhus qu nous enlèverait quatre-

vingis personnes par mois jetterail la

consternation dans tous les esprits et

l'on n'aurait de cesse que lorsque les

autorités publiques cussent trouve un

moyen de sauver la population.

Contre la tuberculose on se conten

te d'émettre de vaines théories et en
en arrive à croire, ainsi que les lun

dous, que la peste blanche comme Ja
peste noire sont des maux qu'il est

inutile d'essayer de combattre.

De ce millier de personnes enle
vées par le terrible mal l'an dermer,

combien de précieuses existences au-

raient pu être sauvées, si l’on avait

apporter plys de diligence dans le

traitement de la nraladie. S'il est

vrai que la diligence et le soin à
donner aux victimes de la tuberculo-
sc sauveraient plus d'une vie, c'est

une honte pour la ville de Montréal
de laisser cette maladie emporter Je
plus grand nombre de ceux qui meu

rent tous les ans.

Montréal se doit de se pourvoir
d'un hôpital où les patients soient re-
Çus aux premières atteintes du mal,
qt d'un autre pour recevoir ceux qui
sont inguérissables,

De cette manière, on sauverait ceux
qui peuvént encore l'être et on adou-
cirait les souffrances des autres, tout

en arrêtant Ja contagion
——0

Avisde déménagement—Concordia

 

Salus& transpofié "ses pénatéy à La’
pellepl en sûreté qu'à

=.
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C'est unc sé-|

 

    

  

  
Jeudi, jour d'action de grâces,

Bourse sera close. :

“a .. ,

  
à » chasse aux loups dans’ les
rentides, l'hiver ’prochain, .

°. +

  

  
    

   
    

       

     
   

Plusjeurs des collègues de V'éches:
vin Lavallée, au  Conscil-de-Ville, “/
l'ont prié de se porter candidat à Ja-
mairie, aux prochaines élections. mu-
nicipales,      

  Nosfélicitations à M. Rodolphe Las
tulippe pour sa ré-élection comme °
président du Club Letellier. C’estla :
cinquième fois qu’il cest rééludre
poste important,

“,

La nomination de M. Rodolp Ra
Forget, député de Charlevoix. au
Communes, comme licutenant-col
nel honoraire du Gse régiment,. a été:
gazettée cette semaine.
Nos félicitations au Lt.-Col, Forget;

   
  

  
  

  

  ., +

  

L'échevin Lévy prendra, ‘dit-on, ‘55
part au tournoi du sac de sel, quoique
ce tournoi soit exclusivement ouver
aux Canadiens-français. Mais l'éche=;
vin Lévy n'a pas besoin du sac d
sel de “La Presse,” le sel de ses d
cours lui suffit pour exécuter la “per
formance.” '

.

L'échevin Laviolette, 3 une récente
assemblée de la Commission de la
Voirie, a adressé à l'échevin Lavalée
ses compliments pour le zèle persé-
vérant que le représentant du quartier
Lafontaine a toujours déployé dans
l'intérêt des citoyens de ce quartier.
C'est un fait, dit-il, que l'échevin Las ”
vallée: a obtenu pour son quartier
plus de pavages que autre échevin. .
Bravo.

|

le monde financier est bouleversé
de fond en comble. Ce n'est partout

que plaintes et mabédictions à Ia.
dresse des capitalistes de New-York,
dont les méthodes suspectes ont pro-
voqué cette incursion désastreuse du
pouvoir public dans le domaine jus-

qu'ici fermé de la haute spéculation.
Mais il semble qu'il soit plus facile

de miter la Standard Oil devant les
cours de justice que dans l'enceinte
de la Bourse,

+ .

Est-ce que l'échevin DeSerres a en
honte de faire partie-du comité des

peignes qu'il a demandé à ce qu'il
lui fut permis de ne pas faire partie

de la commission d'enquête qui de-

vait être chargée de décapiter les

membres canadiens-français de la

Commission de la Vuirie? .

Son geste de protestation a été,

toutefois, si timide qu'il est passé in-
aperçu et c'est pourquoi nous voulons

rendre justice à M. DeSerres en si-
gnalant sa bravoure au public.

*,

la facilité avec laquelle M. Rudyard
Kipling a resolu le probléme de Vim-
migration asiatique au Canada, prou-
ve qu'il n'a pas volé sa réputation
d'homme d'État...en Chambre.
I n'y a pas à dire. Quand le besoin

se fait sentir d'une intervention êner-
Eique M. Kipling est là. C'est une
institution que ce poète ambulant. Il
est le gardien de l’Empire Britanni-
que. ! "

Si seulethent il voulait se contenter
d'écrire des lustoriettes pour les ama-
teurs de belle littérature!

° es

Aux prochaines élections municipa-
les les contribuables de Montréal se-
ront appelés à se prononcer sur l'op-
portunité de nommer un bureau de
controle, composé de trois commis-
saires qui seraient cNpisis comme il
suit:

Un commissaire nommé par l'Asso-
ciation des Hommes d'Affaires (Bu-
siness Men's League); un autre |
nommé par l'Association des Bape J
ques et le troisième qui devra être
élu par le peuple.
Deux commissaires anglais et un

canadien français, alors?

Qu'en disent les contribuables de
la cité de Montréal?
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PERSONNEL

Nous saluons avec plaisir le retote. “55
de l'Ouest Canadien de notre ami, M

tre ville. Durant son séjour,i

dans plusieurs endroits des ;
de Manitoba, Alberta, Saskatchewan

la Colombie Anglaise, des succursales ¢
de son prospère commerce,

Nos félicitations
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Shfranchement, là, c'est pas si

ant que ça? Tiens, tiens!
Vous comprendrez comme moi que  

  

 

   
  

Kngulièrement, attendu que le chef

‘ampeau prend toutes les mesures

     
    

    

   
  
  

  

   

  

  
     

   
  

   

   
   

    
     

 

   
  

   

  

  
  
  

      

   

 
eAyu

ses administrés, les innombrablesdis-
fdttions qui font de notre ville un

voüs feriez croire...

“ebiitraire qu'il devrait faire?

écrite sur- le capuchon.

is,

 

in: su demeure a plusieurs apparte-

ents très” sûrs 2 les gens qui
Coimmié vous crient: “la barbe,” à l’ap-
plicationdurèglement No. Vous en

Sappellerez û la “Commission de Po-
 

 

a geut les accommoder.
tisihess” nos anglo-saxons!
Eh! dites donc, ce n’est pas ceux

qui se plaindront si les canayens du

     
   

     

  
   

  

 

   
   

    

 

      

   
     

     

    
    

    

    

    

  

ontraire”!
.L'agonie des “scopes” trouve en
dus un étre sympathique? Brave
oeur, va, donnons-nous la main, lat

Mais, si c'est tout ce que nous fai-
ohs, ils créveront d'inanition, ces
pauyres “scopes” et nous d'ennuie.

ait-Champ-de-Mars ou ailleurs, ct au
risque de “manger” du cachot j'écri-
‘ais un article à la Asselin: mordant,
‘strident, vitriolant, etc.
+ Mais y a ça, voyez-vous, si la mé-

morphose était si facile on eh
serait pas où nous en sommes tous...

      

   
   

   

     

      
  
  

   
     

    

    

    
   

  
   

   
     

  
    

     
    

   

 

    

  

   

   

   

      
  

    

   
       

  
    

   

  

   

     
     
   

   
   

  

   

      
    

   

  
   

         

plus ennuyeuses.

“poste, y u assez de sujets divertis-

‘sants!

‘Péléction qui s'agnonce plutôt ‘min-
z

he

= pulo. Ÿ

les philistins qui-nous embétent!

TANCREDE MARSIL.

HIERN
 

aux bas de soie-et à l'habit bleu.

renouveHement de saison.

Perruques et les gilets à fleurs.

A2

consent à imaginer pareille <.veur.

de. nuance. d'une veste que lon re-

Maroc; mais l'habit peint assez net-
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fa

ER “ot le .collet noir.

concrut mourir, jadis, de l'ex-

 

  

 

     

 

  

 

         

  
  

  

PN iecs

:99 même: habit noi +.
Sir 16 dos d'in’grandduc qui fa-

nieune.cigaretteIg. long du‘périctyle|

 

   

 

otre réponse a lieu de m'’étonner:

Rimécessaires pour amoindrir l'éclat de |

dajoie délirante Ge’occasionne, chez

Centre d'attractions considérables, ,

Non, ne faites pas cette tête-là,

Mais alors la conduite du chef de
lice:est loïn d'être opporturic? C'est

Pls- bas, plus bas, je vous en sup-
ie, c’est de l'anarchie ça ct vous

savez, M. Langlois est là pour vous

a. Sans. compter ud le chef est ma-

Toujours

aubourg Québec s'embétent! * Au

Si seulement vous étiez Bourassa,
Turgeon ou Prévost, vous pourriez
oulever Vindignation des opprimés,

“iJe conçois, qu'on arrète des vues
“animées et des chansonnettes parlan-
Aes, ..inais si .elles étaient inanimées
‘et muettes, clles auraient sûrement
plus de chance, les pauvreites, étant

- Galui fait rien à lui, au chef. Au

- Et nos échevins ont Assez de se
“quereller ensemble” et ‘de surveiller

ce, sans avoir à s'occuper du po-

Résignons-nous au silence, au cal-

. pie Je plus harmonieux, nous n'aurons

que plus de voix, plus de force, en
février prochain, pour chasser tous

Nous espérions pourtant en avoir

* gini avec ce cauchemar, mais il parait

que non. On entend, en effet, de

par le monde, des bruits furtifs, insi-

“ dieux, qui tendent à faire croire, tan-
tôt que les femmes vont s'affubler
de Ja crinoline ou du châle, tantôt que
les hommes reviennent à la culotte,

C'est la méme histoire, à chaque

Les plus graves évoquent leurs sou-
: venirs, les plus jeunes élévent des
‘protestationg. . ct la crinolme, le
chale, I'habit bleu continuent de de-

57 meurér au musée des modes passées,

entre les souliers À talons rouges, les

Imagivez-vous Ja crinolhne en
'« auto! Nou, personne, en verite, ne

Nous sommes donc inchaces par

- la “renaissance” de l'habit bleu, écrit
M. ‘Albert Flament dans le “Gaulois”.

; Que l'habit soit noir, qu'il soit brun,

ir-couvrele torse. |

 

des. Variétés, ‘fendant, un- enfr'acte,

Montréal.En ou bien d'un timide poète qu'on a
prié four la prètmière fois à réciter
ses vers devant un cénacle dé bas-
‘bleus du quartier St-Germdin-des-
Prés, ou encore -d’un farouche socia-
liste qui fait ses débuts dans le sa-

lon d'un financier exotique; l'habit est
noir, ,
Les temps nouveanx, qui veulent et

imposent l'égalité, semblent s'être
préoccupés, avant tout, de l'habit.

| Mais ils n'ont pas changé l'homme!
* Et, maggré l'uniformité des costumes,
l'on peut encore recoñnaître. à des
signes certains, l'homme supérieur du

crétin et du... “mufle”!

L'habit bleu pouvait avoir quelques
raisons d'être lorsqu'il n'y avait que.

deux ou trois classes d'hommes: au-

jourd'hui les groupes sont incaleula-

bles, l'habit bleu ne pourrait plus
‘être réservé qu'à quelques-uns, où

alors tout le monde en voudrait; alors

à quoi bon!

L'habit bleu! il fallait encore des

manières pour Je porter,il était vo-

yant, jl exigeuit des cheveux soigneu-

sement frisés, il s'accommodait des
dentelles du jabot, des breloques du
gilet et des boutons d'or. Ah! que

tout cela semblerait voyant! Conuue
cet accoutrement serait impratique et

jurerait avec les habitudes prises!

C’est à force de suppressions, non
d'enjolivements, que le véritable gen-
tleman prétend aujourd'hui se faire
reconnaitre, M a supprimé les bro-
fries le étepclenbaseges. Epiu-

les déttravitéh€r JustPAWX"dernié-
res chaînes de montre.

—“Vous êtes très bien habillé”,
disait un grand seigneur anglais à un

Parisien fort anglomane, qui faisait

récemutent yn séjour aux environs de
Londres...‘’Mais, pourquoi portez-
vous tune chaine de montre sur votre

gilet blanc!”
Cette chaîne était une’ dhérésie!..

L'habit bleu pourrait-À se suffire de
tant de simplicité! L'habit noir pour
tous, en toutes saisons, en toutes cir-
constauçes: mais l'homme avisé re-
nonce du méme coup à toutes les pa-

rures;. plus de dentelles, plus de lin-

gerief compliquées, plus de bijoux.

Du blanc luisant et impeccable, l'habit

et le pantalon semblables. Seules,

leur coupe—et la manière de les por-

ter, feront reconnaître la véritable
élégance...

L'habit peut redevenir bleu, ou le

veston s'implanter chaque jour da-

vantage, et les moyens d'élégance se
vulgariser, il y aura toujours, pour

l'homme élégant de façons et d'es-

prit, manière de se distinguer de la
foule.

L'habit bleu serait plus difficile à
porter, dira-t-on, les gens vulgaires

s'y imontreraient mieux?... Le noir

ne leur est-il pas suffisant! Quel que
soit le costume qu'ils adoptent, serait-

il outre-mer ou garance, brodé sur

toutes les coutures, où de la plus

grande simplicité, ils ne se trahiront

toujours que trop, Quant aux vert

tables “dandies,” ils n'ont pas a quit

ter l'espèce d'uniforme adopié au

jourd'hui dans l'univers entier.

Cet habit noir n'est-il pas le plus

commode passe-partout” De ant

heures du soir à six heures du matin,

ne nous permetpas de pouvoir

être admis où rencontrés partout,

sans être jamais ni insuffisants, ni

génés, ni suspects?

Ce serait une habitude à prendre,

direz-vous. Ce serait surtout une

vicille habitude à reprendre. Rien

ne nous est devenn plus pémible.

Nous adoptons déjà difficilement ce

qui est nouveau, mais lorsqu'il s'agit

d'aller demander au passé quelque

pièce de son “magasin d'accessoires”

nous N'avons jamuis porté la peur du

ridicule à un point plus extréme.
Non, la mode de l'habit bleu n’est

pas encore imminente. C'est peut

être dommage pour quelques-uns.

mais c'est peut être aussi un bonheur

Ce ne sont pas toujours les hommes
les plus capables de les faire valoir
qui s'emparent des modes nouvelles!

Le noir, lui. à l'agrément d'affiner
les formes, d'harmoniser les ensem-

bles disparate...

—_———— 0 —

SYMPATHIES A M. ROBERT
BICKERDIKE, M.P.

Mardi dernier. à eu lieu an club de U'il soit bleu, vous ne voyez pas là
de. Quoi apporter une bien grande personnels, sans distinction de politi-

{perturbation aux choses actuelles. Ce! que. du député de la division Saint-

l'est certainement pas en‘ changeant

Je “poussera les progrès du socialisme ou , témoignage de sympathie collectif
que l’on va résoudre la question du. homme public, estime, à la suite

“tement celui qui le porte: Jes "’dan-

dies” jugesient de la valeur d'un
poe au tour d'une cravate...L'ha-

d'attache-

=dans les croyances anciennes; s'il
‘était adopté, il se pourrait bien qu'il |
poussôt les plus apathiques ‘à sortic

efeur indifférence. 1) aiderait à se

Simpter, comme, parmi certains cons-
pirateurs célèbres, la perruque blon-

ous mourons d'excès d'égalité,

xomm

1Keidu. despotisme. L'habit bleu ser-

asin ministériel et roi du pé-
ide l'Etat qui reçoit un!

ace: et-ænob qui se fait présenter

heonde Beauséant portent le

; Fane de?PApissnce :

Réforme, une réunion intime des amis

Louis-St-Lajirent. M. Robert Bicker
dike, M.P.. venus là pour exprimer un

à cet

du re-
grettable accident dont il a ête la viv
time, dimanche dernier.

La réunion fut tenue sons la prési-
dence de M. Jus Rogers. et une lettre

rédigée par M. Seth P. Lect. a la de
; mande de l'assemblée. fut unanimement

| adoptée en vue de transmettre à l'in

furtuné blesse les sentiment. des per
sonnes présentes

A cette assemblée nous avons remar-

qués MM. SP leet. P. Casey. T. B.
Crowe, A. P. Pigeon, W. E. Durack, 8.

Dixon, F. H. Scroggie, P. Danust, J.

McCrudden, L. R. Trudeau. Louis Ru-

benstein, Jos. Fortier, I. Rubenstein,

Peter Smith, Edw. Karle, Thos. Collins,

Jno. Scanlan. Juno. Dwane, Laz. Ruben -
stein, J. llerbert-Lauer ct Jas. Rogers.
Une autre lettre de sympathies fut

envoyée par M. A. P. Pigeon au nom
gu Cmb Libéral du Qaurtier St-Louis.

PARDESSUS. GARNIS EN
FOURRURES

 
 

i - jgoupe st la. confection sont garanties.

 

  
  

  
je,5Lambert.

 Ne Marquez pasd'aller voir le tail-

leur fashionable, Rerd. Moretti pour un’
e,{ beau pardessus garni =. fourrures. La

fem-{il est':toujours au méme endroit, 10
“Buckingham op ‘ine Notre-Dame Queer. pris Côte St-

   

  
   

rin ENFer de M. 0}
B. ¢' ous Tans ge ca

pt ° A

preuve di défendeur est fejetté et cé"

dernier est condamné au dépens de
L'action.

“+ :

James Asleman vs T. A. Durand.
Renvoie de l’action du demandeur
avec dépens. °°"
 :0:

jooitme JOUR DE L'ANNÉE

 

cher à 4.50 p.n. Dernier quartier de
la lune, le 28, à 257 p.m.

Fete da ‘jéur—Z23éttie dimanche
après la Pentecôte: Paaron de M B.
v.M, double majeqr:’ soe

oe aieeee 50)rama!

LA TOUSSAINT 2 -|

Vendredi prochaig étant. une bre

dobligation, tous Jes bureaux publics
seront fermés. '

Des cérémonies religieuses auront
lieu dans tputes les églises, catholi-
ques. L'heure, des messes sera. la

 

CLUB LIBERAL DR LA DIVI-
SION STE-MARIE

Une assemblée générale des menm-
bres de ce club aura lieu mardi soir,

le 29 courant, à la salle Chaguon,
coin Panet et Ontario.

J. A. RENAUD,
Secrétaire.

—-—'0:

FETES DE LA SEMAINE

 

Lundi — SS. Simon et Jude, Ap.,

double. zème classe.
Mardi--De la Férie (SS. Apûôtres.)

Jeudi — Jebne. Vigile de la Tous.
saint.

Vendredi — Toussaint, double,
1ère classe, fête d'obligation

Samedi — Trépassés, double.
:0:

LE PONT DE QUEBEC

  

Une excellente occasion est offerte
par la Cie de Navigation Canadienne
du St-Laurent, Limitée, à ceux qui
désireraient visiter l'endroit où: a
lieu la récente catastrophe du pont
de Québec. Des billets de Montréal
à Québec, aller et retour, pour $3.00,
bons pour un mois, seront émis à
partir de demain, le 16 courant.

10:

A, L'UNION CATHOLIQUE
  

la conférence de cet après-midi, à

230, sera donnée par le fils de M.

A. D. Decelles, bibliothécaire Gu Pat-
lement d'Ottawa. Ce jeune monsieur

nous arrive d'Europe, où il a pris des

leçons d'élocution des maitres de l'e-

loquence. Le sujet traité sera “Nos

orateurs canadiens.”
lu séance sera présidée par M. J.

I. Archambault, president de l'Union

Catholique.

l'entrée est gratuite.
—_0 —-———

REMERCIEMENTS

MM. Moreney Freres, encadreurs et

dorcurs de la rue Ste-Catherine Est,

pres Berri, remercient leur nombreuse

clientele qui a bien voulu les patroniser

durant la première année d'existence

de leur établissement ct saisissent en

meme tenips l'occasion de les inviter

de nouveau ainsi que le public en gé-

néral, où ils tfouveront chez cux un

assortiment plus considérable de ca-

dres de fantaisie, gravures, peintures

à Fhuile et moulures de toutes sortes,

Une spécialité de miroirs de tous

genres et de style Louis XIV, modèles

d'importation française, visibles à

leur magasin.
———w

MALLES EUROPEENNES

Les malles pour la Grande-Bretagne

et l'l‘tranger seront fermées au bu-

reau de poste comme ci-dessous du-

rant la semaine commençant demain:

Lundy, à 9.30 am, par le Kaiser

Wilhelm 1), ct à 6 p.m. malle supplé-

mentaire,

Mardi, à 9.30 a.m, le Magestic, ct à

6 p.m. malle supplémentaire.
Mercredi, à 9.30 am, par le Katacr

Aug. Victoria; a 0 p.m. malle supplé-

mentaire: à 9.30 a.m. par La Savoie,

ct a 0 pa. malle supplémentaire.

Vendredi, à 9.30 : m. par le Cam-

pania: « 5.30 p.m. malle supplénientau-

re , et à 530 pm par VEmpress of

Irelanl.

Samedi, à 12.30 pm. par le Domi-

nion.

jusqu'à 6 p.m. et les autres matières

jusqu'à 5 p.m.
 0:

BIBLIOGRAPHIE

LE LIVRE DF LA MAITRESSE
DE MAISON par Paul Combes—1
vol in B° Couronne de la Bibliothèque
Aubanc! Frères. — Broché 3 fr Relié
ercaline tranche rouge 4 fr—Aubanc
rères, éditeurs, Avignon.
11 est visible qu'en entreprenant d'è-

crire Les Quatre Litres de la Femme,
dont Le Ltvre de la Maîtresse de Alai-
son constitue le deuxième volume, l'au-
teur a obéi à une préoccupation qui se
fais jour presque'à chaque page de ses
M5

 

“dans Je Livre de l'Epouse, pre-
prierVolume de cette Tétralogie, il
derivait:

* De tous les actes de la vie humaine,
le mariage ost.  comroirement à ce
qu'exigerait la logique des choses, celui

moins à se préparer—célui au sujet dix

gepent, le moins d'instruire leurs en-

fangs. l'esprit qui se dé de l’ensem-
ble de l'œuvre de PaPaulConthes,—clest
gue Yop apprend tout aux enfants

extraordinaire qu'est due la digsriora-
tion continue ‘que les hommes d'É

 

   
   
  | Les moralistes coustatent-d'un-

wimilleetae1
tSE<ù Je

  

     5. Lhon. juge Gué-à  
   

 

Geédéon Blassvs“A E. Brégent‘Le!Jo

shoa 9 uses, |
Feiepeiles A

ifexamine #Véé Ablrfles
r'lesquelles lès unes réus-

déqiire écliquent-dansdeur,

“De à, cbs pÂges- si- prévienses du
Livre de JE ouse, où rien n’est em-

1], mais où fa vie de cha-
ne jour est scrutée avec une pérétean- 4

nouveau.Livre de la Mai- .
tresse de Maison qui plane au-dessus”[
des Manuels [déconomié domestique,

ghere oll tous les foyers de|
{ famille peuveft.-Quiser lumière: et

ur.
- C'est-a- ‘aclerree. du “home?
an he haut degré d'analyse

en meme temps,

Lever du. soleil à 68 am, cou-

side, au plus haut point,
les,ne
vic, ‘et il enséigne -Iavie age “an art
qui n’appatgit) pas darts la ‘simplicité
élégante du-“style”Mais qui’ devient- vi-
side pour d'obgervateur attentif. .

A -Fhôtitrér combien notre
‘réalités dé l'existence

estcompassfe comme nous nous
laissons Teurrér par des illusions, des
craintes ridicules,
gues, des rêves. irréalisables, au lien de
regarder purement
réalité, telle qu'elle existe sans fard et

nous et hors de nous.
ui aécrit à un jeune hom-

ni aussi facile, ni
croicut les jeunes

va Segénéraliser et dire
tous ‘les humains.”
énéments ne réalisent

os’ craintes exagérées

même que le dimangpe. > ; <ALo 1
——il .

espérances vé

“quere croient
ajoutait;ievê

-et nos+Pr
frite,deecpaitt“choses.”

cHs: qui-s'iospirent de sçm-
i cip£s ‘ofit une valeur dont
dn-né + Urait-trop. tenir compte.

* lecteurs thiLivre.de l’Epouse ont pu
Cetie - constatation sera

. faite égalementpar ceux qui liront le
Livre de In Maîtresse de Maison.
(Ce livre sera publié dans Le Bulle-

aprés la publication«du pré-
sent feuilléton.)
mer

Mercredi—De Ja l’érie (St-Joseph.)' ]
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qui va bientot "TAUX REDUITS

Du’ Ter sept, au 31 octobre - 1907
Billets de colons de. seconde classe

MANTEAUX,
CASQUES, ‘
MANCHONS,
TOURS DECOT,
ETOLES, Bic: -

  

soient prêts dès les pre-
“miers*{rimas.

Chapsértoirsppour Toutletes

“Quittent Moutécat Jen Yanclie et.les Meveretis
a’10.308. M. von Vaccommodation des parsagers
qui ont oi
"Classe pour. Carcago et l’Obest tt-deli jus-
su'avx Cotes 9. Tac ne. Prix modique
pour lits wi peuvent

AVIS:NONE"
SOMMES JAMALS:
TROP PRESSES _
POUR REPARER vos FOURRURES 
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IE PACIFIQUER
CANADIEN

Len trains partent de Montréal, e

Tél. Bell Est 2714

 
 BOURSE DB MONTREAL

Saniedi, le 26 Oct. 1907.

Après les fortes émotions de ces
il a été consolant de

voir le marchése relever un peu ce
Ce n’est encore qu'à la sur-

‘face êt notre place est susceptible de
sc ressentir de toute
moison de Wall street,
dation semble s'être enrayée
même et de forts lots ont été absor-
bés au comptant ce matin.
wer et le Street ont donné le ton au
marché en exécutant nn retour offen-
sif ct ils ont gagné plusieurs points

derniers jours

RA PPORT DES BASQUES

Espèces, dim. …
Dépôts, dim... ..

Cours gracieusement fournis au puLLE-
TIN par MME.G. Beaubien & Cie,
Courtiers, 104 rue St-Francois-Xavier.

‘t
es

(1
4)»

=
v
=

  

Beil TiKe x EY

 

Pulnth Com.1. 1...
“Duluth Pfd..!..…. Lo... Muti onal,
Halifax i,Ie 3 |æ, Nes Brune? I"

  

 

  

     

ogitvleraue ©

Penman'snaPo
Pfd|

Rio JJ,nen, na

Shia. W.aP.C i 3

 

LA MATINEE

79. 35 Pass wo À

VENTES DE

77 3-2; 27 à i

35; 6 à 15 14, D à

Las à 13 5-8; 300
Les lettres peuvent etre déposées. -2: 50 à 13 14. 20 à 1338; 5

TronPu —Pl 40: 30 à 40; 10 à

1290. 20 à Ma y8:

pi Ba
Illinois Pid. — 40 à 75.
Lau. Pfd. — 7 à Qu:
Rin. — 34 31: 50 à 41.
Rich. and Ont. — 5 à 52:
à 54

Str. Ry. +25 à 166: 75 à
168; 30à Moi 5 à 1701LÉIE

1-2; 47 a 169;
3

Telephone. — 30 à
Pfd. — 41 4 100.

Mex. I.. and P. Bs. ~ $1000 4 70.
. — 40 à 207 3-4.

Mexican. — 100 à 36: so
8.

Power. — 61 2 Ph2 à 84 3

auquel l’un et l'autre sexe songe le.

quel les parcats eux-mêmes se préoc-

Mont, St, Bds.
Iron Bd. - $ro ‘

  

  

  

sauf la vie, et que c'est-à cette lacune | Jus as oo Tel.Wain.BINS,

tatct.
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Le ministère des travaux publics re-
cevra jusqu'à vendredi, & novembre 1907,
inclusivement, des soumissions pour la
construction d'un brise-glace dans la
rivière l'Assoniption, près de St-Paul
de Joliette, comté de Joliette. Qué.les-
quelles devront être cächetées, adres- ‘
sées au soussigné et porter sur leur
enveloppe. en sus de l'adresse, tes mots:
“ Soumission pour brisc-glace, rivicre
l'Assomption.”
On peut consulter les plans ct devis

en s'adressant aux bureaux de M. J.
i. Michaud, ingénieur résidant, édifice
de la banque des Marchands, rue St-
Jacques, Montréal, P.Q., du maitre de
poste «de Joliette PQ, ainsi qu'au
ministère des travaux publics, Ottawa.

Les soumissions devront être libel
lées sur les imprimés que le minis-
tère fournit à cette fin et devront.
porter la signature des soumissiamai-
Tes.

Un chèque de cinq cents dollars
($so0.00). à l'ordre de l'honorable
ministre des travaux publics et ac-
cepté par une banque à charte, devra
accompagner chaque soumission. Ce
chèque sera confisqué si l'entrepre-
near dont fa sonmissinn anra élé ac-
ceptée refuse de signer le contrat
d'entreprise ou n'exécute pas intégra-
lement ce contrat.
Les chèques dont on aura accom-

pagné les soumissions qui n’auront
pas été acceptées se‘ront remis.

Le ministère ne s'engage à accep--

ter ni la plus basse ni aucune des
soumissions.

Par ordre, ;

FRED. GELINAS,
Seerétaire.

Ministère des travany ouhlics,
Ottawa, RB netobre 1907.

NB—Le ministere ne reconnaitra
aucune note pour la publication de
l'avis ci-dessus, lorsant'il n'aura pas
expressément autorisé cette publica-
tion.

 

À vendre à l'encan, mardi, 29 octo-
bre, à 10.30 aan, 35 gros ehcvaux de
trait, Nous avous reçu ordre d'Owane
et McRoberts, entreprencurs de che-
min de fer, qui ont fini leurs contrats
pour la saison. de vendre 35 chevanx
de choix. C'est un Int exceptionnelle-
ment bon de jeunes chevaux de 5 à 8
ans pesant de 1,500 à 1.500 livres, Tous
ces chevaux ont été achet:s le printemps :
dernier. Aussi splendide lot de har-
Mais. voitures, outils de toutes sortes
Visibles à nos écuries, mardi matin.
La vent: commencera à 10 hrs 30 am.

| *
W. FOSTER & SONS,

Fncantenrs,
Gos, rue St-Paul.

1 ThenGIPinnaink Co'y
Of Canada, Ltd

- TORONTO, ONT.

FABRICANT D'ENCRES A IMPRI-
MER ET A LITOGRAPHIE

L'Imprimerie À. P. Pigeon fait usaye
de ces Encres avec satisfaction.

ees

"CANADA - FEU
(“Cle d'Assurance Mutuelle du

Canada” contre Je feu)
Pertes‘ ges àtodas, rinedo

 

Celte compagniepoodesYeti À de
nf]3 ears 208 €, À 40€âcrerde IaCou
-dine desAssurancesnces-Féu,
NefiremarinePASSRÉSURANCES FHU san

j“9BoulevardSt-Laurent

BOSTON,
TORONTO, CHICAGO, bg.us #.

 

UNE SESSION

De la Cour du Banc du Roi

ayant juridiction criminelle dans et
pour le district de Montréal, se tien-
dra au Palais de Justice, en la cité

“le DEUXIEME JOUR
EMBRE prochain, à DIX

heures du matin.
EN CONSEQUENCE,

avis public à tous ceux qui auront à
poursuivre aucune personne mainte-
nant détenue dans la prison com-
mune de ce district et à toutes Jes

personnes qu'elles i

JE DONNE AVIS AUSSI à tous
Jes Juges de Paix, Coroners et of-
heiers de la Paix pour le district sus-

tous les records. TUIBAUDEAD. .LunAL

Furcau du Shérif, I x

Montréal, 14 octobre 1907.

 

 

SYNOPSIS DU "NORD.OUEST

Règlements des établissements de

Toute section paire des terres de la

katchewan et l'Alberta, sauf les sec-
tions 8 ct 26, non réservées,
être utilisées comme établissements de
colons par tout chef de famille on ton-
te perscune mâle âgée de plus de 18
ans, jusqu'à concurrence de un quart
de gection de 1060 acres. plus ou noins,

enregistrement

doit être faite personellement par le
colon, à l'agence des Terres de la Cou-
ronne ou a li sous-agence du district
dans lequel la terre est située,

istrement par procuration peut, tou-

te ais, être fait à une agence, à certai-
nes c‘aditions par le pére, la mère, le
fs. la fille, le frère ou la sœur du pré-

Le colon ‘est tenu de remplir les de-
voirs requis d'après l'une des forntali-

mois sur la terre et la culture de cette

Un colon peut, s'il le désire, se
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ilet-de première ou de seconde

êtesféservés à l'avance.

EXPOSITION de JAMESTOWN
NORFOLK, Va.

prix toujours en force.-— Pour complete
taris'adresser aux

Bureaux des billets en ville:
1.7 vue St:faa"Tél, Main 460 et ‘461,

Ja Gare Bonaventure.-:

  

DE LA §ARE WINDSOR
LOWES,L. ny008.01, 017.48 pon.

.. 210,00 P.O,  

 

OTTAWA, bL35m.n. css a.m. 010.10 Adu,
he 00DI. RY.40 DIN.410,10 P10,

; SURROORH, US.50 Ant. b4.30 p.iu., dias

MATINAX, RT. JORN, N.B.7.05 p.m.
ST. PAUL MINNEAPOLIS, ayo pm.
WINNIPKO, VANCOUVER. winao p.m.
WINNIPEG- CAL ARY, à 10,50 2.10, D 0.10

DE LA GARE VIGER
UEBEC, b8,4$ nm. À 2 pgn. À 11.50 pain,
ROIS KIVIAKES. ‘ud.55 A,m., n2.00 P,iN., 04.30
PRL, G11,30 fF a,

SHAWINIGAN FALLS. Li.oo p.m.
OTTAWA, b3ase.m., LS.45p.m,
JOLIETTE, hoo nue, ud.35 am, D 5.00 pom.
ST-GABRIKI, bh.55 à
ST-AGATMN, 15,45 A.10...
NONININGE E, Ri.q5n.00., 9030 mu,

D, 5.00 p.301,

{i} 1.30 pom, by go pam.
dy lie

 

quotidien MM Quotidien, csceyté les di-
chlimanc = sewlement, (1) Quoti-

tien, ce té lesamedt, (1) Samedi seulement.
(R) Luyfi. Mercredi ct Vendredi,

Billets de passngc nur steamers
snr l'Atlantiqueet le Pacitique.
Bnrenu des Lilires € ville. 120

vuedé-Baeguen,prèsBurèadu Bureau de Poste.

 

  
GARE BONAVENTURE UNION

Service
Des Trains

QUATRE TRAINS PAR JOUR

EXPRESS DFE JOUR pour st.
ae Drummonaville, I.évis,

WAGONS. SALON. BUFFET DIRECT
POUR LEVIS

HXPRESS MARITIME,~TPonr §t.
ren Drummondrille. Jécis,

bec, dtivière-du Loup. Moncton,
i hya Hulifaz ct les Sydneys,

LE sami) CE TRAIN NI VA QUE Jus
A RIVIERE DU LOU

Part à Midi tous lesdur Chars dortoirs jus-
ju'à &t-Jeau, NN.et Halifax, N,S,

Tous lea jours except” le dimanche,
pour sU- Myscinte, Drrmnsondviltie,
Nicolet et lesstationsintermedinires.

 

EXPRESS DE NUIT MUR QUE
BEC ct les stations intermédinires.

chaque jour fdimanche exceptéi X 11 44 Pr wa.
dartoir secomiagne ce tain, que ler

voyageurs peudent wepper aprespan.

 

DURTAUX PRS DILT ETS DR LA VILLE.
St-Lawretce Hall, var tue St-Jacques ou À la
rare Bonaventure. Tél, Main 615

ILA, PRICK,
21 AL Gen. des Pussagern,

11 Sl-Jnequen.
 

conformer à la formalité de Ja rési- 
dence, en vivant sur unc ferme
possède en propre. de pas moins de
quatre-vingts acres (Ro) cn superficie,
située dans le voisinage de son Hablis-

Une propriété conjointe n‘est
nas suffisante pour satisfaire

ImRME5 PERE MATHITU

ole pere (ou la mère, si le père
est décédé) d'un colon a une résidence

, permanente sur une ferme qu'il possède
de pas moin- de Quatre.

vingts (80) acres de superficie, située
dans le voisinage de l'établissement à
coloniser. où sur un établissement en-
registré cn son nom dans le voisinage,
le colon peut remplir ses devoirs de ré-
fence, en vivant chez son père ou sa

es deux han Pda
veut dire une distance de pas plus de
neuf milles en droite ligne. à l'exciu-
sion d: la largeur des routes de tra-

 

L'Evrogneritest une Rolain
La raison et la science w'accordent àdire

que la oil {reéaistible aul s'emyare d'un
Homme Topo uv abusdes liqueurs <ni-
vrantes te À boire toujo=H ara

§ jnsqu'd cegoBidevienue un erognedivétéré
est uneMALADIE PÉRIODIQUE.
Xanature n voulu qu'a toute maladie iby

e tae Au Tire Nat=
toldles direcirousendsro fou»
leonfoNusvetrled'a

En vente pastout $1.00 la-bouteille

“Un colon qui entend se confor-
mer aux conditions ci-dessus quand à

en vivant chez ses
rents où sur une ferme qu’il poss
en propre. doit en notifier J'agent du

Un avis de six mois, par écrit, doit
être donné au commissaire des T
de la Couronne à Ottawa, de l'iuten-
tion de fuire application pour une pa-

W. W. CORY, Loberatoires 8. HACHANCA
Député Ministre de l'Intérieur. ayraomtUlristephe, Montreal

DRFOSITAIRE
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" CHAPITRE.V

-Kad 5.
: Tout ce qu'ils. savaient @e cot

Romme lçur était révenu, à la pensée)

ct pleins pour-lui -de respect, d'admi-
tation en -même temps (ils ne se

iysajentpaint;Jedroit “de lc
5. Butrement qu'il -prétendait

je dang16persohinagedeson role;,2 hesitgienter «© 5
Madaine Camille se seit 1a pre-

picre et parla, Î
gai} Now, dit-elle de sabellevoix.
forte, musicale, j'ai teau 3 vous assu-
rer moi-même detoute masympathie]
A vous assurer que je partage.absp-
fumeñt les idées de “mon .cher’ mari,
les vôtres ct que vous-pouvez comp-

ter: sûr mon aide... si tant est. dd
foins que je sois honte à quelque
chose...” .

“Noël cut un geste dc protestation.
Et.cn meme temps il se tournait

vers. ‘M. Martial d'un air ravi .
“Que disait-on done que la lille de

M. Levilläin n'aîmait point son époux
Tequel était truité par son pece Co par
elle en premier domestique?

  

     

 

“Commentquand en deux oy trois:
~ jours ill'évait PTE?A°*CHEN Sser

sa-foi dans la nécessité d’une réfor-
me; la foi dahs une unjon plus com-
plèle des patrons.et des ouvriers, la
foi dans le salut commun para vraie

* fraternité humaine? .
“Oh bien alors si son oeuvre à

lui, Noël, pouvait s'appuyer désor-
mais sur l'amour de’ Camille Levil-
lain pour lcs humbles duns13person-
ne de son mari, humble de la veille,
tout était sauvél” ;
It ce fut avec un accent profondé-

ment émit, uvec des larmes dans les
veux que l'apôtre des usines de St-

aurice répondit: | .
—Ah," madame, elles sont dor les

paroles que vous‘venez de prononcer:
c'est le sälut, la paix, le bonhepr pour
tous, petits ct grands... Vous ne
saurez que plus tard quel encourage-
ment vous avez donné à ceux qui se
dévouent à la cause de la paix so-
ciale. et quel bien vous vous êtes ‘fait
3 vous-même en adhérant à nos pro-
jets, aux projets de Monsieur. Mar-
tial plutôt puisqu'il -ést Je maitre ct
que je ne suis.que le serviteur.
—C'est vous le majtre en cela, Noël

sans vous je ne pourrais rien précise-
ment parce que je suis le maitre, le
patron, celfi pour qui on büche et
cclui à la caisse duquel il faut passer,
celui dont on se délit, que Yon lait’
sans l'avouer... C’est vous le maître,
notre guide, notre modèle, à ma
femme et à moi... N'est-ce pas, Ca-
mille?”

La jeune ane ne répondit pas.
Elle fixait n l'ouvrier forgeron ses
ands yeux ue velours avec la cu-

riosité admirative, avec l'attraction
puissante que toute âme généreuse
éprouve en: présence d'ÉM'êlre qui par
l'intelligence, le courage ou fa vertu
s'est élevé au-dessus des autres êtres:
un génie, un héros ou un saint.

Et elle tendit.ses deux mains à
ixoël.
—M, Noël, dit-elle, Camille Aubert

est votre alliée ct votre amic pour
toujours: ce qu'elle a, de l'argent, de
la bonne volonté, de l'influence sur
son père, de l'admiration pour votre
dévoument clle l'apportera à l'oeu-
vre commune...
=—Vous oubliez, madame, ce sur

quoi je compte le plus...
—Quoi donc?
—Vous me faites le grand hon-

neur de m'estimer, madame, alors
vous m'écouterez cncore. davantage
quand. sans forfanterie, je vous aurai
affirmé que jui un peu l'expérience
des honmnes...
—Oh oui!... Eh bien?
—Eh bien, j'en connais un qui réu-

nit les dons les plus rares de l'esprit
et du coeur, un honme qui n'attend
qu'im théâtre digne de lui pour mon-
trer ce qu'il est vraiment... Vous
pouvez me croire, car Noël n& sait
pas flatter ct aurait honte de meatir.
lt c'est syr votre amour pour cet
homme que je compte le plus, ma-
dame!”

M. Martial s'était détourne vers la
cheminée et baissait la tèle, fuyant
les yeux de sa femme, gêné jusqu'à
la souffrance par ce que disait de
lui... le marquis de la lléronniere.

--Ft vous avez raison d'y comp-
ter, monsieur Noël, parce que je Vai
me... mon Martial”

Flle aussi avait été remuée jusqu'au
fond de l'ame en songceant que l’hom-
me qui parlait ainsi de son mari, de
Martial Aubert, que ve juge de sa,
valeur c'etait... Je marquis de la ven
ronnicre. .

Et les paroles de Noël avaient ache ;
ve ie miracle commence par la con-
fidence des projets de Noel, par le ge |
néreux acquiescement à ces projels.

Martial Aubert recevait sa récom-|
pense.

 
 

I} avait relevé la tête, s'était re-;
tourné, avait marché vers l'euvrier de -

ses Usines. |

Une indomptuble résolution se hi-
sait sur son front en même temps|
que sa large poitrine se dilatait com-

--Ma femme, la riche fille du mai-
fre vous a serré les mains, ami, dit- |
il, je puis bien, moi, fils d'ouvrier,,
vous embrasserf

Et les deux hommes <e serrèrent
dans les bras l’un de l'aurre.

plus beau jour de ma vie, l'aube tant;
désirée, prononça gravement Noël.”
Mme Eamille avait  contemplé le!

Ce n'était plus le meme homme. |

me s'il cût manqué d'air.

in
|

—Le baiser de la paix sociale, le;

groupe sublime de son mari l'élégant

 

maitre de forges, le gendre de M. Le-|
vilain se pressant avec orgueil con-
tre la poitrine de l’ouvrier en habits
grossiers de’travail, de l'ouvrier qui
ne voulait être que le mécanicien
Noël, le patron et le serviteur unis
par ct pour la charité, pour le salut
de la patrie et du monde,
“Elle lès laissa se. dégenlaçes, vis
dans un geste d'une câlinerie char-
mgnte elle s'appuya contre d'épaule
de Martial, atttra jusqu’à ses lèvres
la téte du jeunc -homme et lui ren-
dant brusquement sur le front le baj-
wer donné elle dit:

- —Jétais jalouse!... Voici un baiser
de paix ct de foi conjugales; ce jour
aera aussi le plus béau de.ma vie de.
méme que l'orgueil de- toute cetteVie:
aera Vamour de mon mari popsla
rès indigne ‘créature qûe-je suis...‘
fais si je n'osails pdrler d'une:affec-
jon -encore -trpp imparfaite,. ‘ aus,
vous “oubliez guelque- chose qui me
manque, monsieun.- Noël, etquelque
Hose. que je. compie. sur. Vois. pi
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. =A ‘mon tour’ de. dire: quoi donc,
madame?’ ’ oe
—La connaissance des, besoins ges

travailleurs, et par çette connaissançe-
une sympathie - plus. gomplète, plus

apissante. =
—Merçi‘pour eux, madame,
-—Jevoudrais les mieux. voir, les.
mieux, enteare, les visiter avec vous.
di vous guidez Martial, aujourd'hui,
chez nos forgerons, vous me.guide-
rez. une autre ‘fois, -chez leurs fem-
mes... °°
 —Nous allons mieux faireque.cela,

‘madame, nous.le-pouyèns. maintenant.
que je vous sais tous deux. agquisà
-ma,cause, que je sens bien vos'coeurs
battre avec ‘le mien ‘pour ‘mes’ cama-
rades... J'étais, encore un peu' géné.
ors de ma prise de, rendez-vous
avec M. Martial, mais à cette heure,
avec les Amis que ‘vous m'avez fait
l'honneur’ de déclarer être, je serai
tout à fait- france... ‘
—Je ne vous -laisse pas continuer.

Moi aussi j'ai soif de franchise avec
vous.., Pardonnez-l& moi, mais je
veux que pour une fois,” pour quel-
ques instants vous me permettiez de
vous sraiter ça ami dont je suis fig-
re, de vous ho € vous

Méritez... BLOAvORYdhfisque, js
sais tout ce que sait: Martial et
mêmedavantäge fie m'imposez pas:
de voir en vous le seul Noël ouvrier
Modèle de nos usines...
: —Vous m'avez fait vous-même au-
jourd'hui tant de bonheur, madame,
€N vous unissant à nous, votre mari
ct moi, ponr.la' grande oeuvre en-
freprise que j'aurais mauvaise .grâce,
À vous refuser. Notretraité d'u-.
des pour le bién -% le signerai La
éronnière ct ce sera endore-la main
e La Hérounière.qui serréra la vôtre

ce seront ses lèvres qui la baiseront
en sigue de fidèle alliance, de res-
pectueusc affection... Mais après ce
sera fini, Noël doit rester Noël, cette
livrée du travail que j'ai valontaire-
meñt choisie, elle est celle de ceux
que j'aime, et s'ils me la voyaient
quitler ils croiraient que- j'enrougis;
y dormirai| éternel sommeil après

l'avoir peut-êlre-zou e mon san
dans la bataille,Sociale. . Le pore
nicien Noël në voudra sc souvenir
de rien, jamais, et vous demandeen
grâce de lout oublier aussi... Qu'im-
porte puisque vous saurez, vous sen-
tirez son âme tout près de la vôtre
dans le sacrifice ‘comme dans le
triomphe? Qu'importe: à chacun
de nous des rôles différends de cos-
tume, d'apparences, mais on se re-
trouvera au bout du chemin; la’ vie
est courte...
—Oh! M. de la Iléronnière, comme

vous avez le coeur au large!
—Je n’y ai aucun mérite, madame,

mon fardeau est si léger! Mes cama-
rades me rendent avec usure ce que
je fais pour cux et c'est si bon de
s'oublier pour les autres! HI n'y à
même point d'autre joic vraie que
celle-là... Quand dans vos’ apparte-
ments bien clos, Lien chauds, entre
votre table somptucusement servie et
votre lit moclleux vous reporterez
votre pensée vers le forgeron. Noel
rentré dans sa petite maisonnette, au
numéro jrois de la ribambelle “de
toits ouvriers qui descendent vers le
Val-Suzon, y faisant cuire ses pom- |
mes de terre au lard, buvant son litre |
de petite bière ct refaisant son gra-
‘batg dites-vous bien que Ne | est
ausst heureux, aussi à l'aise, aussi gai
le vous pouvez l'être: il aime, et

l'amour rend tout facile. fait des dé-
lices de ce qui sans lui sersit une
souffrance... Oui, j'aime mes frères
les aœuvriers, les humbles, les pau-
vres, mes égaux par la chair ct le
sang. mes aupérieurs sauvent par le
courage, la délicatesse, par ce qui est
tout l'homme: le coeur...
— Votre excinple est cunlagieux,

M. de la Héronniere, et ic crois que
je vais devenir conime vous une...
—Une amie sincère des travailleurs,

des enfants de Dieu comme vous, oui,
madame; mais ce que je vous défends
parce que là l'est point votre mis-
sion, c'est de quitter le château pour
une maisonnelte voisine de la mienne.
—On peut continuer à hahiter le

chateau, d etre Mme Camille avec le
corps et habiter parmi les ouvriers,
être unc des lens, en tout temps par
le coeur... Mon esprit distingue net-
tement à vette heure quel dust etre
mon role,
-—Un role superbe, madione, un

role doublg. tiimple comme trailresse
wune grande maison, héritiere d'une
fortune colossale, file du pere qui
est le vôtre et épouse d'un homme
pareil à mon ami Aubert, un rôle

; délicat, difficile. plus difheile que le
mien mais dont vous êtes digne. car
1 y a longtemps que je vous ai ju
gee /. Vous etes grande. madame.

vous etes de lu rave des femmes qui
ont toutes les qualités de leur scae
avec cn meme temps toutes celles du
notre Si l'urguerl et la joie d'Au-
bert. quel gue soit l'avenir que la
Providence nous réserve, auront été
dans la vie de veus posséder comme
compagne je me feliciterai à jamais,
moi, du choix que j'ai fait des nsines
de St-Maurice pour y accomplir ma
mission.
—Oh! merci, merci, La Héronmi-

re. de tout le bien que vous pensez
d'elle, de tout ce que vous en dites,
s'écria Martial, venus de vous que Je
place si haut ces éloges ont pour moi
un prix inestimable... N'est-ce pas
connie clle est supérieure aux au-
tres femmes, ma Camille? N'est-ce
pas qu'elle serait capable de tenir le
gouvernail à ma place si...

-Que vas-tu dite, mon ami, inter-
rompit la jeune femme.

—-}l a raison, madame, reprit Noël
de faire le compte des forces dont
nous pouvons disposer et ce n'est pas

ieable que des qua-
lités exceptionnelles d'énergie, de
coup d'oeil dans une patronne... La
lutte que nous commençons sera ter-

rible et nous autres, les hommes,
nous pouvons disparaître, alors. —
J'espère bien garder Martial;

maintenant plus que jamais je le

soubaite, mais mon amour ne me
rendra pas lâche et je ne reculerai de-
vant rien de ce qui est notre devoir
de riches, de maîtres à tous deux!
—Oh oui, madame, vous l'accorm-

plirez votre tâche d'autorité sociale;
rien ne vous rebutera, ni l'imfgratitu-
de, ni les Jojures. ni l'envie, ni les
coups; rienl. Ce seront là ocuvres de
déments, ‘de pauvres -gèns à plain:
drercéNerant:1¢ascoticn de la four-
alse,spl Forrestoradane lecreu-
set etÎx.charité: raisoy-le:pasrio-
Name érlomiphecgssdarregledcl'és
tranger, desfous, des--méchants!

mengons nos.troxaux ‘communa
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t J Beele.et me: risquer, moi Jaune, d e
uartier de La Folie qi ‘va.de. La
uilerie auxportes ‘de:St-Maurige le

quartier des Rouges! Le

lerie coñtinte. Vers
quartier:du Val-Sur
‘bitégardés Jaunes?

, —Qui.

 on est plutôt-ha-

“—Aquoicela tiént-il? =
—Peutsétre à ce que. les débits
issons, les bals, le chemin de .fer;

les bazars .de la ville attirent‘plus.
certains‘ ouvriers que les. p

s’est gro
fait dés

truction :de Hor,

ter Jeur

La .

Suzon.’. ‘Ce n'est pas
-encore ici et I, par places, des parti-
sans d'une couleur oude J'autre dans
chacyn des deux quartiers, - mais en
pros. on peut dire que les quartiers de
à ville est plutét Rouge.et le quartier
champêtre plutôt-Jaune... Pour îfe
oint exciter des soupçons, ne point
aire de jaloux allez l'une à, droite et
l’autre à gauche; vous, madame, chez
les Jaunes dont voici la liste et vous,
Aubert, chez les Rouges dont voici
les numéros;'le soir vous vous com-
muniquerez vos observations, de
temps à autre vous alterncrez un peu
-et puis encore vous retourncrez en-
semble dans -les intérieurs. qui vous
auront plu davantage.
—Merci. Alors on ne vous reverra

plus? :
°—St, miadame, j'aurai l'honneur de
vous recevoir*chez moi, au.Cercle, ou
mieux de me trouver là quand- vous
viendrez visiter Soeur Rosc et la*pe-
tite Fauvette de la Croix sianche.…
Vous connaltrez ainsi le centre de:
réunion, le foyer commun, l'asile des.
camarades qui aiment encore après
Dicu et Ja france, leurs: patrons, qui
savent encore ce que sontJa famille,
le devoir, l'honneÿr, - "".
—Mais où se réunissent de préfé-

rence ies. Rouges?

5. anciengies maisannettcs.. de,

de boissons, mais d'ordinaire au Café
Dorgeat, siege de leur syndicat... Il
faudra tout voir, vous d’un côté avec
vos yeux de femme et d'un autre
côté Aubert avec sa plus grande li-
berté d'homme; après vous agirez
plus efficacement pour le bien de
taus, de tous sans exception, cas en-
core une fois tous sont nos frères,
nos camarades, vos ouvriers et même
quandils se trompent ou sont trom-
pès, aigris, excités contre vous, vous
avez encore des devoirs envers eux...
Auieu, madame, adieu, M. Martial,
adieu !Mes devoirs à moi m'appellemt
il faut que l'ouvrier Noël! reparais-
se, entier... Je vous le demande:
montrez-moi que vous fMvavez com-
ris.
Martial Aubett et .Camille Levil-

lain curent un profond soupir de re-
gret, une buée voila leurs yeux, mais
ils se raidirent, suivirent jusqu'à lu
porte vers laquelle il marchait à re-
vulons leur ouvrier mécanicien, et là
alors qu’il s'inclinait avec vn humble
respect tous deux murmarerent: “Au
revoir, Noël, et merci.”

Derrière le forgeron un valet de
pied fermait la porte extérieure et de-
vant les pas des maîtres un autre
soulevait les tapisseries de l'entrée du
salon.

It tout de suite ce que le marquis
de la Heéronntére avait dit à M. et
Mme Aubert-Levillain frappa  l'ima-
gmalion des millionnaires.

Il s'en allait joyeux sous sa livede
de travailleur pauvre, le cher des
Jaunes, il s'en allait avec dans le
cerveau une idee sublime, avec au
coeur l'amour du prochain et cha
eun de ses pas soulevait autour de

; Jui, ainsi qu'il arrive aux natures dé
ite, l'admiration ou l’envie.
Ce Noël était adoré ou haï, mais à

aucun il n'était indifférent; pour tous
une puissance habitait la pauvre mai-
sonnette au numero trois du quar-
tier du Val-Suzon.

Puissance du bien, avocat des cau-
sey justes, salut des vraies miscres
aux yeux de ses camarades, porte-
drapeau auquel ils devaient faire un
rempart de leurs corps: el puissance
qu'il fallait abattre, obstacle à leurs
desseins, précheur et exemple d'idées
et de vertus ocdieuses pour le camp
des ennentis.
Cet homme, il etait plus grand, plus

riche, plus maitre dans son logis ou
rier qu'eux dans leur châtezu, an
milieu de leurs coffres forts, chtoutres
de dumestiques.

M rvetait pas à plaindre dans sa
gioire du sacrifice l'idéal: eux au
contraire se faisaisnt honte a çux-
memes avec cetle recherchs du plis
d'ur, du plus de jouissances. du plus
de vauité qui avait été jusqu durs
leur but unique.
Comme ils étgient petits, pers. le.

patrons aupres” de l’ouvriez  Noel!!
l'ouvrier Noël autrefois!

Nalures généreuses tens de: al.
n'eorent plus qu'une ambiton d'au
ler, limiter.

Et immédiatement
l'ouvre.

ils se mirent à

(A sutère)

Th

LA CATASTROPHE DE QUEREC

  

Des billets, bons pour un mois,
seront vendus aux prix d'excursions,
c'est-à-dire $3.00, aller et retour, de
Montréal à Québec, par la Cie de

Navigation Canadienne du .St-Lau-
rent, Limitée. Cetto occasion unique

est offerte à partir de demmin, le 16

courant.
 a:
OU ALLER?

“ Où aller? C'est bien simple, allez
de suite chez Ferd. Moretti, le tail-

leur fashionable, pour un complet

d'automne copfectionné avec le plus
grand goin ¢®3 des prix modérés, 10

rue Notre-Dame Oucst, près Côte St-

CALEDONIA
. BEAVER BRAND
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‘sympathies.
spontanée,
coeur... M i L

auparavant surles gens. dont “yous:
franchirez le seuil.…-Du- rente: je.
n'aurais pu vousaccompagner

—Alors le quartier-qui de. La Tui]:
ù Forge-Neuxi, :

‘4
de|

rés, les-vi- |.
gnes, lesbois, la riviere et Vermita-i|:
ge du ‘Val-Suzon... Peu a peu on:

pé d’après les goûts, onal:
Échanges; ct puis par. amour}:

de la paix, lors de,la récente Sos "
orge-Neuve, un certain!

nombre de. dunes ont Préféré quit:

Folic et émigrer vers.le. ‘Val- |”.
général; il ÿ a [-

—Un peu partout. dans les débits |
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:: —. _--219 RUB À
‘Tel. Bell 48035.

TRI
    

Crégobène
rent chaque jour des milliera de guérisons
mervallleyses ches les consomptifs. Rien

a.risste Aleurs prapriétés prodigieuses,
“ellesguérissent len taux et les oppressions les

plusitenacés. Prix : 5ocis leflacon.
brn 1000 SteCathorine où toutes au
uoHuo 1“Coyemient lutter coutrgdra .
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Il n'est pas né-
cessaire de des-
-cendre rue St-
Paul pour avoir
des fourrures

 

 

Nous vous les.
‘offrons à de
conditions aussi
avantageuses,
Nousavonsdes
Tailleurs et Fi.
nisseuses de
1re classe.
Notre ouvrage
est garanti,
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; THEATRENATIONAL
“Raffles” est'une pièce américaine,

‘écrite par MM. Hornung ct Presbey,
Jt qui fut jouée plus de mille fois, tant
“en Augleterre qu'aux Etats-Unis, Klle
"doit son succès à des raisons éternelles
| et à des- raisons momentanées, Eile
met en scène un voleur qui route la
police, et bénéficie da la yrande-fivqur
dont jouissent Yes romans:ie. Conan
Boyle. LL ky

Raffles est le prototype div geatle-
man-cambrioleur,  insaisissalille Pro:
tée, homme du monde parfait, sorte de
blasé, ayant usé toutes les émotions et
cherebant dans le vel de nouvelles seu-
sations.
Raconter cn details, la pièce, serait

difficile, elle paraîtrait trés embrouil-
lée, alors qu'a contrairo: clle ost tres
claire. 1} faut la voir, et même la re-
vie,

 

M. Paul Caseneuve.
" s, .

Le succes qu'elle avgit obtenn en an-
plais, avait dépassé les mers, pour ve-
Wir jusqu'à Paris.
S'eprit-il de l'œuvre l'adapta-t-il
pour le théâtre Kéjane. Elle y fut et
Y «st encore trés applaudie. =Malheu-
reusement, quelques petites modifica
tions apportées dans cote traduction
ont enleve à la pièee un peu de son
originalité. Ce parisianisme qu'on y a
nus et qui a pu avoir son effet Ja bas,
detonnerait ici, et c'est pour l'éviter
Ut s'en tenir à la voritalle version, que
le National a rétabli l'œuvre integrale,
sans rien changer et telle qu'elle fut
cree par le celebre acteur Kyrle Bel
ow,

Aussi
ct

uns auteur

De magnifiques décors sont exceutts

pour la ciregnstäree \n programme
Heute vie petite piéee

en nm acte Lm Angles Tel Qu'en le
Parle,” descplante comedie, qui sera
jeuce par AIM Maller, Dacust, Pen
jean, Versus Mensuss Here Mme
Bella Ouelette, Al cia,

MUN NOUVEAUTES

“Se Audre Raffhesle vvnbrioleur
idnateur,

Wng et

Prive en 4 auies de MM, Ther
lresbes, traduction française

de M Pare Nicoderrr,  representee
pour lu premiere fois an français à
Paris, au Theatre Regane, taille est l'ai 
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La Beauté de la Peau et

du Teint rétablie et
RAS

conservée
pe

PAR L'EMPLQI DR LA

LOTION PERSIENNE
In ventg pertout50pépr—

Laborataires §. LACHANCE
Lier 7no/Bt-Uhristophe, Mentrdal.

      

J.©.Lafond
Pour le célèbre Charbon Scranton, Duis
franc f2.00 le cordon scié, Slul.s scies

À $1.25 le cordon.

323 RUE MARIE-ANNE.
Poste et Mesure garanutice

Donat Brodeur, C.R. Hector Garand

BRODEUR& GARAND
AVOCATS

80 RUE SAINT-GABRIEL
En face du Champ de Mars,
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trac Ban que nous nf-c nocr la semaige

proche la direction de noire Cone
die trang ov ;

A Le demande dy M Heurion, te
tavatre Rejane a lien voula cnveyer

Lan Nenveautes, le manaserit de
“Raffles,” accompagns de la nose on
scene eaacie et d'une charmante lettre
de Madione Keane ello meme. soul
ant plein sacces au Théatre des Non
\eatiles et à sen vacellente troupe,

 

VI Manger

TRA anna nets nen saarions
deuteron coves ammense, oar Ia
j <vene des Nouveaates Vee ea seene
de la plus arte tique façon, absolument
vopfarme à celle de Fans de Lonet

Cudres Cou 7 Rafflés T0 te perte plis de

alle fase err gle
ten rare tegite dire Tes plas peusts

la piece surs vuierpretée par
talentueux artistes de notre Come

die-françse, Tee le geut oo l'art que
tart Montreal lear vecem

:nlre

A lracasion des fetes du jour d'Ae

veus de Crâces et de la Toussumt, Ja
recon offre aux fundies deus man

pees spéciales de TRC end gy
octobre of vendre bn, novembre La
matinze eeditaire du srued: aura heu,
conne ot balstade

Demain voir, pregramne d'intermedes
Chasse le cence re de MH Kosta,

Miene Jedi, Munes Leclereq ot Dumes-
tre

xe une perfee

Le

~ wv ord it

te:

\yourdTen apré nids et sen. pro
grannne des plus attrasacts de vues

ames par le Cinen.atogtaphe

VU OUIMFTOSCOPE

Tons ceux qu: out vu les vues de
cette setliaine en out ete emery calles.

Coax qu sie les eut pes vies ont en-
core apourelher, Apres cela, change-

mest cœeplet, d'autres emerveillements.
Pas besom d'enunicrer, Quand en oval
chez Owmet. ut sul quon en aura

pour son argent, el bien au-delà IL}
y a des changements partiels tous les |
jours, mais d'une semaine à l'autre,
c'est le grand changement vues nou-
velles, romances inédites en anglais ctf
eu français avee ilustraiions spégiales, |
machine parlante, de jour en jour per- |
fectionnée, etc, De M. Robitaille à qui.
nous demandions des informations,

touxditquele
serait-éphtant.

nous avoiiseu un sourire plein de pro»
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“Perrault

tochain:,
b Quant à-M;;

trop affairé,. çomme toujours:

; ‘ PARC SOHNER#

: Aujourd'huf, aprdsimidi-. el: soin
Parandes” ct “ brillantes représeniations.
Par des artistes engagés spéciatemen
à New-York. EY
Les Vohls, acrobates comiques

barre fixe, “;
Pascatel, Vinimitahle artiste qui ¢8

In fois trapéziste, contortioniste et’égi
fibriste. n°
Shanks et Smeltz,

seurs et comédiens. ;
Le fameux chanteur comique,:J

Mallet, dont la popularité - est sa
Cele. vr

Première représentation des vues
animées du Kinétograph -de New-York,

AU NATIONOSCOPE

Certaines personnes nowy ont fuit
remarquer que parfois da machine pars
laute ne fonctionnait pas- bien, qu’on -
percevait assez facilement. ce bruit spé-
cial an @rumophone ordinaire. À ces
personnes, nous répondons ecci: don-
nez le temps à l'opérateur de se fami-
lariser avec la machine et surtout.
ayez la patience d'attendre encore quels’
ques jours, disons tout au plus une se -
waive, alors que li direction sera en
possessitbn d'une nouvelle dynamo com-
mandée & New-York. En faisant tra-e
vailler la machine Gaumont avee- la
dynamo actuelle, on a fait ane erreur
de calcul; i faut une dynamo .plus-
puissante. On l'a compris de suite.
pans une courte période donc, le Chro-
nomégraphone Gaumont sera parfait et
fera la joie jles newmbreux habitudsdu
Yomiluire’ Nalionuscope. .
Ce qu'en prépare pour la semaine

prochaine est tenu secret, car on veut
eurprendre le public I! parait qu’il y
aura au programme des choses ï épa-
ter. des choses tellement originales
qu'en en parlera sur la rue. .

AU NATIONAL BIOGRAPHE

Assuséuient, M. Bourget, le direc-
teur-gérant de ce lieu d'amusements,
doit être fier de l'encouragement. qu’il
reçoit* de ln part des citoyens de Ste
Cunégonde, car son théâtre. cst tou-
jours rempli à chaque représentation.
Aussi il n'épargne rien en fait de don-
ner un programme de vues animées de
prenner ordre.

Continnez citoyens de Ste-Cunégon-
de, allez an National Biographe.

LIE VITOSCOPE

Après D succes aussi complet que.
Li semaine dernière, la direction do
Vitoscope ne pouvait rien faire de
mieux que de nous donner cette se-
maine loperetie si vive et si gaie de
MM. Philibert et Boulon. mmmsique de
F.C. Desormes et intitulée: ” Un om
cle de Carcassonne.” L'interprétation -
sera encore confice à MM. Roy et Del-
ville ct à Mademoiselle Jeanne Dag-
thez.

Pour ce qui est des vues, ce sera
comme toujours Jes plus nouvelles et
les plus populaires choisies ct impor-
tées directement de New-York avant
aveu autre établissement de cette ville,

la direction du Vitoscape a décidé
d'offrir prochainement à ses habitués—
et cela à grands frais—nne primeur,
une srute celle là Non pas des vues
parlantes que le moyen du graphophas
ne, mais de la prestidigitation par vues
ct personages combines, quelque chose
qui touche au surnaturel, mais qui ne
Pest pas et qui va mettre sur pied toute
Lx population montrealaise

AU ROCHONOSCOPE

La semaine yaoi vient de s'écouler éta-
blit im record pour le grand nombre de
spectateurs qua ont visité un ctablis-
sement de projections animées lg
salle a été comble à chaque représen-
tation cf tons ceux qui ont visité le Ra-
rhonescupe, depuis su réouverture, s'ac-
cordeut à dire qu'ils ont rarement vu
un spectacle aussi intéressant et ausai

complet. la ducetion fait un commen-
coment «du saison bien propre à satis-
fire les plus exigents

La scnuine proche, le programme
cera encore medleur. Lin regard jeté
sur Lu Liste des vurs nous convaine de
l'importance des choses nouvelles qui
seront projetées sur l'ecran De grose
ses nouveautes parisiennes,  canadien-
nes, à vrai dire mondiales, seront don-
déc a représentation.

POUR LE MONUMENT DU MAR-
QUILL Ds Aron CALM,

La soirée de gala donde av Monu-
ment National tes auspices de
VAssoctation St Jean Baptiste, duns le
bat de collahorer à l'ésection d'un mo-
nement an Marquis de Montcalm, à
Candace. France, aura hea mardi, le
29 octobre courant, a hit heures,

A cette seunce, à laquelle assisteront
Sir Lois Angble Jette, Licatenant-
Gouverneur, Sa Crundeur Monseigneur
Paul rruches, Archoseque de Mont-
real, of l'houotable lomer Gouin, Pre-

uuer Mimsire. M Je Senateur L.-O.
David {era une conferenes sar le héros
de Candion,

Le Chœur de St Lewis de France de
meme que l'Elarmonie de Montréal,
preteront True concours ainsi que MM.
Fugene Lasalle. Edouard Lebel et Jo-

ceph Sancrer, les artistes bien connus.

Lane MM...L
Biitsaon,Gosselin,
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NOUS AVONS L'ATELIER

D’IMPRIMERIE LE MIEUX

«QUTILLE DE LA VILLE

CHATES D'FFARE
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D M. "Gendron, est pept-être unone Matinéce,2oc,3
64 p| d'avenir, maisil lui 'Pauitravaillerén- | Cy, se 3 .

core avan 'acriver au nivedd de. nos CESoppchampions. : . . FEREE
LES ECHECS’ |lait,

CROISSANCE RU JEU D'ECHECS.
L'extraordinaire croissance en

 i
reEN

(THEATRE NATIONS22I: AIR: - 1] A |rerepboie Be,Rati  
 

Une bonne noyyelle

* Le prégidént du club de foot-bail
Montgéal,‘M. le Dr Irving, nous a dé-
claré “hier que si les National rem-

FOOT-BALL

Positions des clubs seniors

Hi Ligue Interprovinciale
ur . GP

 

 

  

         
  

         opu-
  

  

  

   

"BE
 

    

 

 

  
 

   
    

  

Aj de la hi larité du jeu d'échecs doit assurément ; ani : H. P. Casentavè, Dir — mi de chaudssiej'} portait le championnat de la tigue [larit becs doit ; . . P. Caseneuve, Diveotenr. = ___ *_ Mpéinées/tous lesjours!
ge  .Montréal..…..-3 1 2 |intermédiaire il organiserait une gran- [avoir une grande signification. HE ‘ ; SEMAINE DU 28 OCTONRE Nerina
Fas Tigers . . .. . 2 I 3 |de joûte entre le Montréal et le Na-| Beaucoup de joucurs sont des jeunes. nN ‘RAFFLES” LeCe.teeinsContraritab es:

Argonauts . . . « I 3 2 |tional. dit-il, Ta plus fort pens. employés dans les eu Le — ’ ine, Spon 8 NewYork et auFeédtre Refuge, Parle, ~~ Shttawa . .... 1 2 3 Vous possédez, dit-il, la plus forte |boutiques ou les usines. Qu'au nombre ler , --Matinée : 10€, 15€, ‘ace,asc, 3oc Les sièges seront réservés pour 1¢s mating0 n édiai RFU équipe de foot-ball qu'il y ait en Ca- [de ses adeptes on compté des membres | BUDGET DE NEW-YORK [UN ENFANT SE FAIT AMPUTER PRIX: | Boiréé : 10€, 93¢, 456, 4ic, For } LEI TY POa
. Ligue Intermédiaire Q. R. F. U. nada parmi Jes intermédiaires, avec [du clergé, des médecins, des avocats et New-York, 26—Le budget de la vil- UN PIED DA A H LE OUT, Vucs Aulmées, Tesaimet TTI tou 156,35"

G. P. A jr l'aide d'un “coach” quelque peu ex-|des membres d'autres professions, cel} de New-York a été complété pour — atinée 2.30 hrs, ous lesbillets serontféservés..:s Sairte’s.3tre: J
National . « , 2 1 3 |périmenté, le National pourrait ai-|n'est pas étonnant; mais ce qui me 1908, et il sera de $145,000,000, soit de Hier aprés-midi, vers 2 1-2 heures . = . = . . —
Ottawa 11 . . .. 3 I # |sément faire partie de la ligue senior frappe le plus, c'es qu’un- si grand $13 200,00 de plus qu "Yan dernier. fn d >; + demie - : — ASTe]

ontréal .….. 2 2 2 et jouer contre tous les clubs ave: [nombre de jeunes commis et autres, OU $, une ette de trois ans et demie, " . : To Côniedie F calé :
rand-Tronc .. . © 3 3 |avantage. occupant, des positions semblables, en HARRIMAN S'EN VA Yvonne Champagne, enfant de M. Alf - A rein .

3 r Encore une lueur d'espérance ATHLETISME fassent.aduçantl'hiver au moins, leur New-York, 26—On annonce que M. Champagne, contremaître à la Raffi- (TelBplLBstsa95

En présence de 7,000 personnes a
u lieu la joute Tigers-Montréal pour
€ championnat de la ligue interpro-
inciale. |L'issue de ce combat ho.

imérique fut une surprise pour dout le

monde qui s'attendait de voir Mont-
“téal remporter la victoire haut la

Carey est un champion
Chicago, 26—Albert Carey, le cé-

lébre coureur sur longues distances,
représentant l'Association Athlétique
du First Regiment a accompli hier,
un exploit réellement merveilleuy, ct

C'est un des côtés du problème so-
cial qui mérite considération et qui dé-
montre ume tendance croissante vers
l'exercice des facultés mentales,

D'atneurs, ne serait-ce que -pour lc
milieu confortable ct sociable de leurs

E. H. Harriman a abandonné le con-
trôle des finances de la compagnie du
chemin de fer Union Pacific et qu'il
se consacrera exclusivement à la di-
rection du grand réseau de chemins
de fer qu'il a construit. Une com-
pagnie a été formée pour gérer les

nerie de Sucre, St-Laurent, a été vic-
time d'un pénible accident, qui a mis
sa vie en danger. La fillette était à
jouer sur la rue, à dix pas de la de-
meure de ses parents, sur la rue Le-

Matinée

  ; © MEMAINEDUNS’

SIR ANDRERAFFLES,LeCambrioleur Amateur
© ".;Tel'que joué-au Théatre Réjane, JntermèdesLuñdi soir. 4; |”
s Mpéciales Joudi, F1 Oct.'etVendredi, Bex,Nov. MatinéeSamedi F-

Dimancheaprès-midiet soir, Vnet Animées -et:ChansoisIljustrées i. , = -
tourneux, à l'angle de la rue Notre- + Semaine prochaine, "LA QULOXTRY,.[5
Dame,lorsqu'elle fut frappée par le semen amet nd
tramway No 608, que trainaitnn au-
tre tramway. L'enfant tomba et rou-
la sous le tramway, dont l'une des
roues lui broya le pied droit. -Un M.

Toussait Lespérance qui travaillait à
la réparation d'un trottoir, tout. près’ |
de l'endroit où l'accident est arrivé,
releva la petite qui n’avait pas per-

du connaissance et la transporta chez

ses parents. On fit mander l’ambu-
lance de l'hôpital Notre-Dame et la
petite blessée dut subir 'amputation”
du membre broyé.

qui doit tenir du record, Curey est
un français habitant’ Chicago depuis
plusieurs années. C’est un des plus
forts coureurs quil y ait en Améri-
que. ;

Avant-hier soir donc, Carey partit
de Milwaukee à 9 heures, accompa-
gné d'ertttafébFlr montés sur des au-
tomobiles. .

11 quitts Milwaukee en excellente
condition et arriva au terme de sa
course soit Chicago, en aussi bonny
condition qu'au départ.
Carey avait done-franchi 100 milles

cn courant, ct ce dans un temps 2<-
cessivement rapide
Le vaillant athlète

clubs d'échecs, ainsi que le charmegsé-
duisant du jeu, il en découlerait “un
avantage important pour ces jeunes
Rens qui certainement S'amuseraient à
faire des fredaines ou tout au moins $C Die :
n'emploieraient pas si avantageusement | diens, deux hommes se sont Sapar 5
leurs heures de loisir. d'une somme de $5,000 en la pos-
On ne peut prétendre que l'influence session d'un messager de banque, à

des échecs. puisse être smalsaine, puis- la, spus-tresorent du BONE ment
que ce jeu cst parfaitement désintéres- in Me > messager vena > toll
sé et il .a certainement un cffet stimu- [CHEF ‘argent <b manscu euA
lant sur l'esprit, et l'avantage Social lorsque les deux andits $approc on
que les clubs offrent où les hommes de tenant Jos Billetsde banque, enon

‘ i = 3 t

toutesles,qualitésse Jerrontrent 3 sèrent le jeune homme et s'enfuirent
LP 8 pas à dans la rue. Une demi douzaine

daigner. d'hommes et d'agents se mirent à la
poursuite des voleurs qui furent ar-

finances de la compagnie,

AUDACE DE BANDITS
Philadelphie, 26—En plein jour, et

sous les yeux du public et des gar-

main, lls l'auraient certainement
eue n’eût été les 8 points comptés par
hasard par lamilton 2u rer ct au ge
qdarts. les Montréal jouèrent une
-Lonne partie, mais ne furent pas ta-

si ; vorisés par Ja chance. Kelly fut se-
993uIghidn LH (blyssa disJes premiers
stants ue Liu joute et dut étre rem-
placé.
Les Tigers comptèrent deux fois |

4 points en “kickant” le ballon du
S£/g 2x" Milieu du champ. Ces deux coups
{ hanceux étaient tout simplement ri-

rdlicules. | [
« Le qui a gagné la partie pour Ha-{
tilton, c'est son arrière division qui

: joua une partie phénoménale. Position
des clubs:
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H-CARTAL,Zde VARENNES, D. DUROUVRAY,B. DuBUISSON.

 

Batinée et soirée tousles Jours, excepté Vendredi Matinée. Soirée de Gala Vendtedl.
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i ; + A es. Son état <st précaire. On com- \ que #0 07 4aTeminutes. *, le tournoi des maîtres, à, Ostende, con- ER : > a a a à 03°. te? ,
Montréal Hamilton! L'ancien recordpour jes 190 milles courant pour les prix de beauté. ; LA CRISE EST FuSIF, prend la douleur des parents lorsque Natto a _ TO ra D 5 JTSpsson + Aries one (fademvar pce ue [re es mais NaitogsaInsogeaton,de | itinfortunée fu transporte à ronalbiograpne| -Russell Demis Moore |40 Blanca . Noirs de Wall street.ont décidé de suspen la ‘maison. II n'y a’ que deux ans à SALLE BOURGET, entre Domintois et'Vinet!: / CoA

D Soutl : M. Salv M. Swiderski ;Craig, Den _ sin 13M À son arrivée à Chicago qui sfle. | pt Re "I P R [dre toutes opésations sur marge, à la Pete. M. Champagne avait la dou- : . : EE 7.Yami Lon Quart Had tua hier a 4 heures moins 27 nintes |! ct FR . 7 p Bourse. M. Morgan a jeté $15.000,- leur de perdre dans les mêmes cir- Représentations de Vues Animées, Chansons Illustréés, tous-les jours ne
. Roberts Scrimmage MeCarthy de l'après-idi, Carey fut reçu par |= c Sn b rab ta) 009 pour enrayer la liquidation, et le constances, une autre de ses enfants, après-midi etsoir. Telephone MAIN 2655, 0 ’ 1

- Me Alla Seri ge M ay [un millier de personnes enthuusias- 4 Po D } F C R|3ecrctaire du frésor, M. Cortelyon a qui moins heureuse que sa soeur fut Capacité de la salle 1200 places, ï5 RÉCATTEU crImmage MUITAY lies qui lui firent une chaleureus: dé-|4 4 4° 5 avancé $8,000,000 des obligations de 1 ; a : oon + ‘i Lesser Scrimmage Crag monstration. 5F3 R 5 P x PilEtat aux banques, promettant de Wee sur le coup. . Prix: 10c, 15e. oo Sitges Réservés25c. *-
' Ress Ailes Marriott Il abandonnerait ses titres 5D x E 9P3F Su faire davantage si c'était nécessaire. ‘0: —~ - . Lavey 0 ren 30 C'est l'opinion générale que la situa- TTENTAT MEURTRIER ane Lo - —. Mac Alles ri New-York, 26—John Flanagan, le [8 P 2 5 p Se 3 ï D tion est sauvée et que la-panique de A — — - ———— rr ——’ Atle SL) lanceur de poids lourds, qui fut tenant |9 Roq. ; ces derniers jours est terminée. L'ambul de l'hôpital N ppm ——Kelly Ailes Barron? 2nceur de p rds, wTRIR 10 Rog. T D ambulance de l'hôpita otre- ‘ ; eu
Kingstonc Ailes Gray [ooBusieats cipmploniatsdumonde D SD 11 P x D| SA FEMME DISPARAIT AVEC [Dame a été appelée hier aprésmidi 539 rueMont-Royal
Réserve pour Montréal: Fegg, -Gil- |miartean de 16 livres, a annoncé hior 12 C 4 D 12P3CR SES ECONOMIES au No 191 rue Nelson pour. rcéueil- ° ; ro St-Andr

more ct Smal. Réserve pour Hamil-|qu'il abandonnera prochainement et 13 R 1 C 13F3T R| New-York, 26—Abandonné par sa lir un italien, qui avait reçu unc bal- - DÉC VUES, COMEDIES,ton: Loftus, Burtion et Clymie. pour toujours l'arène athlétique, l1|14 P3CR 14 F 2 Difemme, à qui-il avait confié ses éco- Ie dans la poitrine. Le blessé est in- BR aie :- OPERETTES -Sommaire: . y a des années que je m'occupe |15 P4FR 15 T R 1 R{nomies et chassé de sa maison par connu ainsi que son agresseur ‘qui û me Deux représcutallôus par, jour,
Hamil M 53] d'athlétisme et je crois avoir fait mon [16 F 3 F R 16 T 2 Rides étrangers, Otto Karich est all, © amst q on agresse q ; DINANCIEE CONPRINamilton ontréal devoir. J'ai rencontré en ces d , T R R Flhi d lé l'aide de 1: Ni n'a pas été vu depuis. le moment de Le Dimanche, Vues Anim(es seulement. *,‘ ; . ° . | s dernters 17 2 17 2 hier, demandé l'aide de a police pour |" ; , SEMAINE
4 lere période 0 |temps, un homme qui me succédera [18 P 43 T D 18 F 2 C R|retrouver sa femme qui s'est enfuie l'attentat meurtrier. l! appert qu'au . DU 28 OCTOBREIT 3ème période 7 |dignement. je veux parler du gros|19 TR 2 D 19 C 5 C R [avec un étranger. Mme Karich a em- cours de l'après-midi il a cu une "TU ; ‘ a de ; à‘ 4 3eme période Matt McGrath, 20 sR! (0) 20 P x P (d) porté $1,500 avec elle, et son mari est bagarre au domicile du àess Ce-- n Oncle Carcassonne- 0 aéme période o Mon camarade est le champion ac-|21 C D à 3 C &éec a1 P x C|sans le sou. SL Met : Prix Populaires 10. 15, 880. Dell5968. March. fo3s
g -scorc final 7  |tuecl et je suis convaincu qu'il conser-| 22 C In échec 22 R 3 D (e) FFANTE CAUVEE , ui-ci a été transporté à l'hôpital où :vera longtem, s ce beau ihre Je me x ¢ à F R échec déc 21R 2 F 700 ENFANTS SAUVES PAR LE {la balle a été extraite. Il a recou-

… Ecrasés les Argonauts retiterai ct lui souhaiterai de tout 2 C3D : 2, R 3D “FIREDRILL" vré sa connaissance, mais il refuse ur !
Les Ottawa City ont écrasé les Ar- coeur tout le succès qu'il mérite. 3FxC 25 P4 FR (| New-York, 26—I1 à suffi de quaran- de parler. Saison d'Hiver 1907-08.4 gonauts hier dans leur partie de li) En bonne voie de prospérité % C x T échec déc. 26 R x C |te secondes pour faire évacuerl'école 10: OUVERT LE DIMANCHE SEULEMENTgue. : 7-F 2 R 27 P 5 R|de Glen Cove, Lens Island, hier, aux . à 3 et 8 heures.
Les vainqueurs menérent le jeu si Ottawa, 26—1."Association Atliléti-| 8 P x P *  2R F &''P {700 enfants :quidfFéquentents Fingtitu-: LA CIE DE NAVIGATION CA-

rondement qu'ils triomphèrent des [que Canadienne-frangaise, qui a été , ition. Le concierge, ayant découvert
qu'un incendie menaçait l'écolé, son-
na l'alarme du “fire drill” et Jes 700

29 T x T cet gagnent.

Notes—(a) Nous n'aimons pas cette
défense. Si les noirs ne veulent pas

as “
Nouvelles Atltuctions chaqueDimancheNADIENNE DU ST-LAU.- ABMISSION 10¢

RENT, LIMITEE" ME aidoles toruntonniens par 34 points à {fondée dernièrement à Ottawa, cst
. en bonne voie à“ prospérité,

Leur première défaite )
  

En dépit de l'appel chaleureux
qu'avait fait la direction du National,
À - tous les canudiens-français, pas
plus de 200 personnes s'étaient’ ren-
ducs hier apres-midi au National pour
voir la joite Ottawa 11 vs National.

C'est tout simplement désolant de
constater avec quelle apathie nos con-
citoyens de langue française accueil |
lent ce sport pourtant; ) si populaire
arm les anglais, Jes américains et

L'Association a mis en circulation
des cartes de membre donnant droit a
tous les privilèges de la dite associa-
lion, pour une période d'une année, et
de plus à tous les privilèges de mem-
bres du Monument National, jusqu'au
ler janvier 1908. Le prix de ces car-
tes a été fixe à 25 cts et nul doute
qu'elles s'enléveront avec rapidité.
l'Association s'occupera de tous les

sports auxquels se livre notre jeunes-
se canadienne-française et a l'inten-

rentrer dans la partie des Quatre Ca-
valiers, par ÿ — C 7 F R, ils doivent
jouer 41 —F5CDou3—F4FD.

th). Pour roquer du côté de la
Dame. mais le côté du Roi reste en-
fermé. Preferable était 7 — C 2 R.

(cy ls profitent habilement de la
supériorité de leur développement:
ayant deux Tours sur la ligne de la
Dame, il cst facile de voir leur but si
les Noirs répondent — P x P.

enfants sortirent de l'édifice sans sa-
voir qu'il s'agissait d'un véritable in-
cendie.

LE FEU DANS UN COUVENT
New-York, 26—Cing braves reli-

gieuses de academic de St-Thomas
d'Aquin, géme rue à Brooklyn, ont
combattu un incendie hier.

Les religieuses avaient placé sur un
poèle un vase contenant de la cire
et de la thérébentine, lorsque le li-

A partir de lundi,’ le 16 septembre,
la compagnie émettra des billets,
bons pour un mois, aux prix d'ex-
cursions de Montréal à Québec, pour

$3.00, aller et retour, permettant à
ceux qui n'ont pas vu la catastrophë
du- pont de Québec.

0:
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DERNIFRKS REPRESENTATIONS DE

Du Prof. DE SYLVIA "15° SAULT PERILLEUX
Patlopenrs et Epectateurs, Adwlssion E0c.

-A3et 9pm,
Precises.     

  

  liond'engager un instructeur qui per- (d) Avec la seule autre continua-
fe-.ionnera nos jeunes athlètes dans tion possible 20 — P 4 D. le sacrifice
les différents exercices de culture |du C à € C D est également hon,

quide s'enflamma et mit le feu au
plancher. la fumée s’échapait par
gros volumes par les fenêtres de l'ins

es français. Peut-on attribuer ce.
pendant à l'absence presque totale des
amis du National, le triste résultat de

TS | RAWILUAM & WACHER Tn,
(0). Une terrible nécessité, Ils ne |titution, Hier, une chienne Fox Terrier,

? -- Perdue pour nous, grace au jeu pres

 

da: journée ‘d'hier? Peut être oui!
Peut être non.
À tout évènement, la partie a ete

ue nul de la plupart de nos joueurs.
Est-ce dû au manque d'encourage
ment si les National ont perdu? cst-
ce dû à l'indifférence de ceux qui
étaient entres en lutte? Nous l'ignb-
rons. ’

. Toujours est-il que les National ont
Subi une écrasante défaite dont le ré-

Raysique, ainsi que dans l'escrime,
ia boxe, ete. :
Le besoin d'une telle organisation

se faisait sentir depuis longtemps à
Ottawa et maintenant que ce projet
cst devenu réalité il reste aux Ca
nadiens-français de la capitale à l'en-
rourager en se faisant inscrire sans
ictard membres de l'Association.

LA BUXE
Brousseau est parti > sultat fut de 16 à 1 contre eux.

Les Ottawa ont joué unc partie) Tommy
New-York, 26—Noé Brousscau alias

Burns qui réclame depuis
phénoménale digne d'un club senior, longtemps le titre de champion pugi-
Presque tout le temps, ils furent à

d'attaque et n’eût été le jeu absolu
ment brillant de Bisaillon, Barry et

asson ils auraient assurément duu
blé leur nombre de points.

Leduc et Langevin ont fréquem-
ment commis des erreurs coûteuses.
Ts n'ont pas joué leur partie et ont
blutôt été nuisibles à leurs camara
des.

Une autre cause qui fut défavora
ble au Nuvonal, fin l'absence de Mi
chaud et l'état dans lequel se trou
vaient Joron et Masson. Tous deux
bicssés, jouerent cependant. mais Jo
fon notanment dat se retirer au im
lieu de la joûte.

Les Ottawa romptèrent 4 rouges
dans le premier quart d'heure. un tou

: <hé dans le second, un touché dans le
troisieme et 2 rouges dans le
ner quart.

, Les National n'eurent qu'une fo;
l'avantage de compter un satety toten
au cours du second quart. Cette dé
faite ne leur enlève pas toutes chan
ces de remporter le championnat
mais elles les diminuent d'autant,

der-

liste poids lourd de l'univers, est par-
tu hier à destination de [.ondres, An

| gleterre ou il doit sous pen rencon-
ter Vartilleur Moir. Les deux hom-
mes se battront le 25 novembre.
Brousseau causant avec quelques

amis sur le pont du Deutschland di
sait qu'il se sentalt assez mal de
puis l'accident dont il fut victime lors
de la collision de deux trains Ce
pendant, ajoute-t-il, je ne erfois pas
que cela me fasse du lgrt pour ma
bataille. le cas échant, je deman
derai à ce qu'elle soit retardée d'une
couple de semaines.

Partie d'exhibition

Une partie d'exhibition de six ron
des aura lieu lundi soir, au Cercle Pa
‘oissial, Mile End, entre Kid Duires
ne, le vèlebre petit boxeur. et Bod.
Catcher. d'Albany, NY. On se rap
telle encore les exploits de ce bo
xeur au Parc Sohmer et au terrain
des Shamtock l'hiver dernier Nul
doute quil y aura foule
Apres cette partie de boxe il y aura

luttes entre Lepage vs Amlser et

peuvent donner la Tour par 22 — R
1 C. parce qu'apres 23 C°x T ils se
raient encorg menacés de perdre une
pièce.

(fy 25 — F x F; 26 C x T échec
deve . R x C: 27 TxT.FxT: 8T
x F. P x P ne serait pas plus mau-
vais que la suite du texte.

LE PATIM
GRANDE MASCARADIL.

La direction du Stadium prépare
pour le 31 courant une mascarade qui
promet d'éclipser toutes les précédentes
tant par la richesse que par l'originalité
des costumes. Toutes les maccarades
données jusqu'ici par le Stadium ont
été un régal pour le public qui les a
toujours brillamment célébrées. et M.
Gauthier, le gerant de la patinoire nous
assure un nouveau triomphe pour jeudi
prochain ;

Le professeur Hector de Sylvia don-
nera sa dernière représentation ce soir.
et sera remplace la semaine prochaine
par deux nouveaux artistes du patin,
Pour la semaine suivante, les servi-

ces du champion-patineur Davidson ont
été retenus.

ll y aura durant toute cette semaine
des courses intéressantes, car le cham-
pion déficra tous nos coureurs mont-
réalais, et plusieurs d'entre eux rele
veront le gant.

—-—— 0"
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tandis que les
travaillaient à eteindre les flammes à
l'aide de seaux d'eau. lorsque les
pompiers arriverent elles les reçurent
en souriant et déclarèrent que tout
danger etait passé.

ACCIDENT AU KAISER
WILHELM

New-York, 26—Il.¢ paquebot “Kai-
ser Wilhelm der Grosse,” qui est par-
ti de New-York, mardi, a brisé son
gouvernail en passant sur les bancs
de Terrencuve Le paquebot est dù à
Plymouth, lundi, mais il se peut que
son voyage suit retarde de quelques
jour& par suite de l'accident. La
nouvelle de l'accident a été apportée
par télegraphic sans fils, via Cape
Race.

CHARMANT ROMAN D'AMOUR

New-York. 26--Apres des fangail-
les qui ont dure vingt-et-un ans, John
Seaver et Margaret M Pfoff se sont
mariés, ce malin. en l'eglise St-Patri-
ce, à Richmond. 1.1. Seaver est Un
homme publie trés en vue et il jouit
de l'estime générale. Son roman d'’a-
mour était connu de tous ct son ma-
riage avec celle qu'il
d'épouser a éte une occusion de ré-
jouissances pour la population de la
ville. La raison du retard apporté
au mariage fut la devotian de cha-
tun des amoureux pour leur père ré-

ciproque qu'avait terrassé la mala-
die. Ms ont attendu que la mort
vint Jeur donner leur Jiberté.

SURPRISES DU DIVORCE

New-York, 26—M. et Mme J. Alf
Lomax, des timillionnatres de, Chi-
cago qui ont figuré dans un réten-

religieuses

avait promis

jaune et blane, avec collier. Récom-

pense libérale à la personne qui la

ramenera au No 260 rue Ontario Est.
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Emettra des billets bons pour un mois,

Vapeurs “IMPERIAL et COLONIAL",

Départ de Montréal tous les jours (Diman-

che excepté) à 5 heures p.m., arrivant à

Québec entre 7 et 8 heures a.m. Départ

de Québec à 3 p.m., arrivant au Pont de

Québec vers 4 heures p m., afin de permet-

tre aux gens de voirle désastre du pont.

PRIX DU PASSAGE

Jeudi : Mascarade du HALLOW'EEN .  

    

Excursions a Quebec
LA COHPHENIE DE REMGHTON CEMDINNEDU ST LHURANT LATE
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BATEAUX SPACIEUX ET BONNES CABINES
Position des 16 ; Vermette vs Perras. AFRONAUTES PERDUS IN tissant divorce, se sont remariés de J

Quawa TOUCHES N | LES DAMES MER nouveau, ici, il y a quinze Jours. Le Paul. * Pelletier BUREAU 70 NOTRE-DAME EST, Tél. Bell Main 97
“ ationa . OÙ . mariage a été tenu secret el le cou- 'Mclaren Arriere Hebert yy (7 CI AV IEP FR ove a Paris 6-1 ballon de Fernandes ple occupe un appartement très sim- 163 Rue Ste-Gatherine Est. Quai Choninard à Québec.

Pope Demis Masson| Hen 4 FU OFRANC EN {Duro. pertant Je B. ih cl ie Cth ole. sur la B4e rue, afin d'eviter toute Angle dc la rue Ste-Elizabeth,
Hover Demis Joron PERSPECTIVE, man. enàpas eudenouvelle ~ indiscrétion. les nouveaux époux _ Cee meis . | oo Lo et on n à pas « relles + ; ,

; Christie Que mises Le Bulletin a parlé dimanche dernier puis. le temps est sombre et le partiront sous peu pour le Japon, SEL

7Kilmertin Scrimmage Calin du ri oe de atrbord. champion du

|

vent souffle avec violence. Tout es LES JAPONAIS RECUBENT“ Hobart Scrimmage SL jew franc de Montreal. a M. GH. [por ent perdu et l'on craint que les Tacoma, Wash. 26—Par suite de _—_—_———7
Wilkinson Scrimmage Duckot Turcotte. de Québec. aéronautes n'aient êté entraînés vers),giavion’ anti-asiatique a la Color: J.D. RACETTE HENRI DUBORD 7Gaisford Ailes Brault Aujourd'Iini, nous sommes en me- la mer. bie-Britannique, rend pcinquante ja- . 000000000

Aylmer Ailes Hurtubige 297¢ de dire que M. Turcotte a vail. Oi, ponais ont prie passage à bord duBruce Ailes Mireault lamment releve le gant dans une lettre CHUTE EN BAS D'UN navire Tlucer, en route pour Liver- DES MAIN I IKnox Langevin hxsalab publiec dans les journaux quotidiens ESCALIER . pool.
‘Kno i ! onnaissant notre ami de Québec, LT . - Tr ; . A : .
Whyte Ales langevn nous nous attendions à la réponse faite Mme Arceline Pretti-âgée de vu UNE AUTREOUEN CUITE RACE [T E estlemelliqurptachat de vos fourçures, mais il faut vous (2.

£onnotly Ailes Barre [21 joueur montréalais, et ce dernier n'a |ans, a été transportée à l'hôpita A PRO NCE Nous possèdons la confiance du public depuis Trente Aas et nousx Arbitre: Burland, plus maintenant qu'à se mettre en mar. LOraodolocaoats4 Providence. 26—La Union Trust uvons vous garantir unc entière satisfaction quant à la coupe, la confec-Umpires: Leduc et Arms che pour ‘ancienne capitale, on il rc. {suite debies d S Co. de Providence, a fermé se» por- ” & DUBORD à fourrnres. Demande& Sommaire: ¢ et Armstrong, cevra le plus hienveillant accueil. était infligée, en tombant a bas ttes, hier après-midi, comme Tesla ion et la qualité des fourr mandez notre catalogue,
ir bri . DIU EE en . ! er son domicile, oO ; ; -» jère période—Ottawa, 4 rouges, 4 REPUTATION SURFAITE. ue Monsfield. >son état n'est pue de la crise financière à New-York.

« points. La banque avait $24,500,000 de dé- J. R BOURDEAU
         5

ps : no © Tailleurset 2 > Ni \ E"2ème période—Ottawa, 1 touche, Nous avons dit, il y a quelque temps

|

grave. a pots. = = 2 "fepoints. he Ste que nous pensions de M. John Gen- EZLESOUVRIERS PANIQUE DANS UNE SALLE 6 Importateurs >» 0 159 Boul. St-Laurent. Tel Bell Est 1850 :221% National—1 safety touch, 1 pou, |dron comme joueur de dames, ct ceci CH DE BAI 000Tg0RR0008058°¢ OUR ERREUR ES TRES
SE ke ème période—Ottawa, 1 touché, <|à tombé sur les “nerfs” du rédacteur CL

4: “po nts, de la colonne de dames de la Patrie.
ok c2,4ème. 5|_ Quel est donc l'état de services de

pe xpointe.” otal Ottawa, 16; National. |M. J- Gendron pour vouloir le compa-PE et : Rgnnecan1… (Ter aux homines,que nous avons main-
Fi victoires pourMontréal * tenant? Quel match important a-t-il

éal-intermédiaires. et-ju-|joué? Voyons, confrère, où prenez-
Qué£ côritro“leg. ‘voys. la répifation” faite de votre pro-
“ontyBans} chia # dr 11

les réunions suivantes auront lieu

aujourd'hui:

Union No 373 des débardeurs, No

 

ériode—Ottawa, 2 rouges

®

Chicago, Ill, 26—Trois cents per- | a
sonncs étaient réunics dans une salle 868 Ste Catherine Est
de bal au dix-septième étage du Ma- Entre Maisenseure et Chamgla!a

oo. sonic Temple, hier soir, lorsqu'un in- : SOS ‘
201, rue des Commissairts.—Sec. et! cendie se déclara au quatrième étage, "TEL. B8¥2363 MONTREAL |
agent d'affaires, George Poliquin. se ‘commuitiqua aux deux étages su-} 7° 2 * 7, Se FA:
Fédération canadiénne des empln- gérieurs et remplit de fumée tout l'é-b  N.B.—Spéoialité: Pardeseus garois Iz

yés civiques, salle  Dionne, No :784,|ditice. M g'en suivit une panique.gé- et doublésenfourrurell
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“Bit'ce parce qu’il a Joué un match ae. x nérale, mais le sang4roid “des gar. erakvee M. Pelletier otqu'il a cine nee] THe Ste-CatherineEst. Sec 0. Plout- Hdigns des’ ascenseurs empécha -tont| sersAR
‘en sortir victorteux? "Mais qui- fious WR Gi) eecident, . A, momeimidasiiid

    


